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LE NUMERO: 2 SOUS

Joliette.
Toujours un seul prix. \ JOLIETTE.

Un des plus forts tirages des journaux hebdomadaires de la province de QuébecB' B

41ème ANNEE, No. 13. JOL1ETTE,JEUDI, 25 SEPTEMBRE 1924

,T. A. N. Ferlând • 
n et a Ire lLES SEMEURS Pèlerinage Fête grandiose

annuel au champ 1 
des morts

Gros incendie
à St-Constant

M. Jos. Dufresne 
à Saint-Paul 

de Joliette
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5 MEDiiÂlIONK E

à Verdun I

DE PESSIMISME | 1 .il bénédiction (l'un iNirillon de
dix huit cloches, et ht célébration du 

Le pèlerinage annuel au einieliè- vingt-cinquième nimivvrsjilrv de la 
re dimanche dernier, u attiré coin- fondation de In paroisse de Xotre­
nie les années dernières une foule Dame des Sept Douleurs, et lu no- 
d'environ .1,(100 person nés. Longtemps mination de Xlgr ,1. A. Ilielmril, 
avant l'heure fixée pour la eéréuni- eomiiie curé de lu paroisse, ont mis 
nie, le terrain avoisinant le Calvai- dimanche tout Verdun en fête, 
re était rempli de fidèles anxieux de |

l.a paroisse de St-Constunt, Vu. 
l.aprnirie a été terrililement éprou­
vée durant la nuit de dimanche a
I iruli tlcrniir. Diinanvhc matin, après Ju grand'

lu incendie a pris naissance cher, messe. M. Joseph Dufresne, député 
le notaire Don.it Corhril. lundi ma- de Juliette au parlement provincial 
tin. vers deux heures et demie. Il a tenu une enthousiaste assemblée il 
s est répandu rapidement à la mai- St-l'a ni de Joliet te. I.'assistancc re- 
son voisine occupée par M. Léan.lre cnitéc parmi les principaux citoyens 
Hfe. Les tlnmii.es ciment activées de l'endroit a chaleureusement ' up- 
par II II vent très violent. On cou lut phnuli M. Dufresne et l'a conmli- 
Ini.i.villatvment au presbytère oil enté sur son excellente conduite 
M. le curé Uahe.iu. averti, lit un- parlementaire et surtout sur le tra­
in, d.atement soiinel le tocsin. LesI vail accompli dans l'intérêt de 
paroissiens se précipitèrent hors de comté. L'assemblée eut lieu vers on- 
leurs demeures et organisèrent un zv heures devant la résidence de M 
serine de secours, mais la miuioeii- Kdouard Parent, épicier. Klle fut 
vr.x dans la nuit, sans appareils présidée par M. Jean-Marie Forest, 
su II isu lit s pour faire face a un tel mnire de la paroisse.
Incendie, était incapable de sauver 
le village d'un désastre.

La grande câline aux yeux bleus 
Roucoule au pied des roches ;

De larges goélands vont sur les écueils proches 
Sécher leur dos huileux.

Un oiseau posé sur la branche 
Semble un coq de clocher ;

Je touche de mes doigts la rose du rocher
Qui s’ouvre comme une main franche.

Les fourmis ait coeur travailleur 
Avec leur soldatesque

Gravissent mon soulier comme un mont gigantesque 
l'.t redescendent de frayeur.

Oh ! I inexpressible ironie.
Pour moi qui vois la mer

lit qui sais combien peu vaut mon squelette amer 
lit qui vois la mer infinie !

QuY.st-ec donc que l'homme ici-bas ? 
list-ce un obscur atome

Qui vit quelques moments sous un abri de chaume 
lit fait quatre ou cinq pas ?

list-ce une plante envenimée ? 
list-ce un ange puni

Dont le coeur fugitif n’est qu’à moitié fini ?
Une ombre, une fumée ?

lilt bien ! non ! Ce plâtre fragile 
Qu'un souffle peut casser ;

Cet homme-enfant qu’on blesse en voulant caresser 
Cette statuette d’argile

Peut engloutir la mer sans fin 
Comme du lait de femme,

Dans le gouffre immortel et sacré de son âme, 
Lorsque cette âme a faim !

Qu'importe la chair fugitive 
lit sa débilité ?

Pour oublier la chair l’âme a l éternité ;
La mort est sa captive,

lit l’âme remplit le ciel bleu.
L’éternité l’obcèdc, 

lit l’âme a l'infini, l’infini la possède, 
lit l'infini c’est Dieu ! •

Tout observateur attentif est obligé d'admettre que jus­
qu'à présent l'année 1!):M n’a pas complètement répondu aux 
belles espérances qu’elle donnait au début.

Si des industries comme celle de la construction, de la 
pulpe et du papier sont des plus florissantes, si notre commerce 
extérieur va sans cesse en s’améliorant, il est cependant nombre 
de branches industrielles et commerciales dont l'activité s’est ra­
lentie.

Toute la journée la ville a été 
se procurer le meilleur endroit afin la scène de réjouissances et de vê­

le prédicateur.1 rémonies ipii ne se sont terminées 
les allées et tous les que lundi.

coins du cimetière, des groupes! Lll célébration n véritablement
nombreux défilaient, cherchant 'les commencé à dix heures dimanche
terrains ou reposent leurs pnrei.ls matin< nlors Ivs hn-s du
défunts pour y prier. | clergé et les Iniques, funfare en tê-

I.a population de .1. » bette a , lv, M. .simt rendus au presbytère 
montre une fois de plus dimanche |lollr escorter jusqu'il IVglisc Sa
dernier que le culte du aux défunts Grandeur Mgr l.eltlane. évêque de
est des plus vivace et c|U elle aime gt-Jenn, N.-H.
A sv rappeler le souvenir clv ses ' ' '
then disparus a Ciarvvau, an nom des

Ils devraient surtout unir leurs efforts pour enrayer cet- |a’ (.lVri:m<)njL. vommvnva A 2.:io 1,111 ^«illlicrs, lut à Sa Grandeur
te vague de pessimisme, qui passe en ce moment sur notre pays, heures et était présidée par M. Pnb- \[\lc "dresse A laquelle Mgr Lv-
qui nous fait douter de sa prospérité et de son avenir éeonomi- lié Clermont, vitré de St-Pierre, *im ri ** *>ar m:'c "Novation
que et lui cause probablement plus de torts que-toutes les au- J!*; ' Richard ‘ présent/'ftl"<Sa "" Gnindcuï

très causes de dépression réunies. Mer. ancien auiuôiiien | les hommages de In paroisse et des
Lu Canada a aujourd’hui trop de semeurs de pessimisme vj l'ahhc Kugènv Martin, vicaire ! anciens paroissiens, l e sermon de

et pas assez du eus hommes pleins d'optiipismc, créateurs au- A la cathédrale, durant plus d'une ' [ut I,ri'<‘lu' l,lir h- 1>v"
lour d'eux d"énergie et d’activité irrésistibles, sources de pros- demi heure, a entretenu les fuie-1I wla'ir au 
périté et de progrès pour eux et pour le pays tout entier de licier,u^ull,'"attiré les ''.L «lv Verdun, présen-

Sont semeurs de pessimisme ces politiciens qui dans nn |arm..s (iv beaucoup <le ; personnes. Ui n hM (,ran<lvllr Mgr LeBIane une
but égoiste, tendent par la plume et la parole a mettre le peu-1 Ce prédicateur a fuit comprendre resse cl un magnifique cabinet,
pie canadien sous l’impression que tout va mal au Canada, dé-: au peuple que la vie n’est qu’un ^ \ y,'*,,, ^ 1 rillin‘l *mr.c 11,111
peigne la situation présente ut future sous les couleurs les plus aTmudmnv^'cn^hüimcs ^

sombres et répandent partout le souille de la mort au lieu dejtH!Uvrvs ct cn prières, 
chercher à y créer un soull'le de vie. j Nous aurions voulu publier eu

Ces gens-là qui ne croient pas eux-mêmes aux arguments entier ce magnifique sermon qui a 
dont ils se servent pour étayer leurs thèses négatives, qui savent ,,,J""diins * l’ohiigaUon" de hrvs d" clergé, le maire et les éche-
très bien qu’ils ne font voir au peuple que le mauvais côté de la donner qu’un résumé. 'ins ainsi que les principaux ci-
médaille, n’hésitent pas cependant à réunir à ces moyens dé “S’inspirant du texte du saint boni- toyens ont parcouru les principales 
loyaux -pour la seule fin d’assurer le triomphe de leur parti et me ,1 oh : “Mes parents m’ont abnn- * * ’ t n l,r°lcssion. ait
causent ainsi aux affaires et an crédit extérieur du pays un tort donné '1,I'IS.'" •.'"‘uvoir^fait l lus tard," Sa Urnmlcur bénit
incalculable ct irréparable. h!" tableau d'une visite " au cimetiè- *'-s cloches. Le sermon fut prêché

Sont également semeurs de. pessimisme ces mamifactll- r<. nux heures du deuil, parle de l"ir. ' I.uius-A. I.nfortunc,
riers qui se servent de la puissance de leur association ct des l’oubli du monde pour les disparus, le' Verdun r|K"L ' 1111 rl
ressources dont elle dispose pour entretenir au sein de la popu- «t e» ir" kt’'trépassé<. L""di avant-midi, Mgr Richard
lation une agitation constante, tantôt sur la question futile d " |%ohli des morts a deux enrnctè- chanta une messe funèbre pour 
l'avance de l’heure, tantôt sur celle, évidemment plus importante n.s‘. q t.sj rapide et profond. Après VVîl>s <,1‘ *',ll,le tlt;s paroissiens 
du tarif, au lieu de concentrer leurs énergies et leurs efforts à avoir pleuré amèrement ceux qui <lV"|v<’ . . . , . H
l'avancement des entreprises qu’ils dirigent, à l’amélioration des nous sont chers, le 'c'"P^ ^"cc peu française, les cloches ayant été 
procédés de fabrication, au perfectionnement de leurs méthodes a SonV Mmndonncs. * fondues A Annccy-le-Vieux, limite
de ventes et à la recherche de débouchés plus nombreux et plus Outre l'abandon que le monde Savoie, l a plus grosse cloche pèse

aigu en ce moment, font pour l’hiver prochain les plus sombres q , ^ <|u llurglltoirc resscm.
prédictions, alors que la situation des affaires demie des signes |,icnt c(,s ,-mi(.s délaissées sur des
évidents de reprise et se changera d elle-même de donner un rochers solitaires, au milieu de l'o-
démenti à leurs craintes injustifiées. céun, cn proie à des souffrances tou-

Sont enfin des semeurs de pessimisme tous ces hommes vki
(j^ff^ires, ces voyageurs de commerce qui s en vont proclamant ..Ay<;z ,)itif. nous".

tous les tons que les affaires sont mauvaises, les temps très quc|s snnt rcilx.qnj souffrent ces
douleurs ? Une mère, un père qui 

ont prodigué tant de bienfaits
fait

d’entendre mieux 
Dans toutes

Ison

11 y a à cette situation des causes multiples et sérieuses 
qui échappent à notre contrôle et sont indépendantes de la vo­
lonté d’un chacun de nous, mais il en est d’autres contre lesquel­
les les hommes d’affaires pourraient ct devraient puissamment 
réagir.

r
I
i=
ëAprès avoir accepté l’invitation 

l e maire. I). Cnrhcil, fit tout de I'l11' hii est offerte, M. Jean-Marie 
téléphoner à Montréal afin I Forest se plaît A féliciter M. Du­

fresne d'avoir pensé A venir renenn- 
De chez. M. Fife, le feu se emit- trer les électeurs de cette partie du 

mimiqua A la maison de XI. .1.-11.1 comté pour les mettre au courant 
Tourneur et A celle de XI. Ulysse I <l<‘ la situation à Québec et sur le 
Tremblay. Filtre temps, le curé, iis-l fonetioiinviiivnl des choses padé­
sisté <le plusieurs paroissiens sortait l'unitaires. XI. Dufresne, dit-il a te­
les Saintes l’.spèees de l’église, nin-I •>" d'abord, à visiter Stc-Klisaheth, 
si que les ornements sacerdotaux,ISil paroisse natale, ensuite St-Vaul 
car le temple était A son tour me-1 de Juliette. C'est dune un honneur

"ntir les citoyens de l'endroit d’avoir 
Ce qu'on prévoyait avec angoisseI été privilégiés. Il anticipe une nt- 

.«• produisit. Le feu prit dans le I tentinn soutenue et cède la parole 
clocher de l'église et, dès lors, il ne | au député de Juliette, 
fut plus possible d’espérer sauver 
celle-ci.

I
suite
d'avoir du secours. I

IE
D

1
E

III

I
hare de destruction.

M. Dufresne débute son discours 
„ .. . a . . . I eu remerciant M. Forest d'avoir bien
Ce tut ensuite le tour du presby- VIMl|u scepter la présidence de cet- 

tere. I.a encore les gens avaient pu assemblée et les électeurs pour

jTE MLfiJïrï-ffi s JSÏÏEï-Sür.-s:

lia* 
mmœ&*
fumantes.

Les membres du clergé venus à 
la cérémonie furent invités ii un 
banquet qui eut lieu au presbytère 
dans l'après-midi. A 2 li. .'10, Sa 
Grandeur Mgr Lellliine, les men:

:

/

V

l.e gouvernement provincial con- 
Lcs pertes sont évaluées d’une I linuc-t-il est Agé de 27 ans. Il est 

façon générale, A plus de $.’150,000. | sur le bord du tombeau, il chancel­
le et est rendu vieillard, .l’ai beau­
coup de respect pour le vieillard 
mais je n’ai aucune sympathie pour 
le gouvernement parce qu'il n'a ja-

1 Robert CHOQUETTE,

1 (“A Travers les Vents" ; volume en préparation).

nMUUMMMNUNa
Le “Royal”

• , e I mais voulu se corriger. Il nous aencore Victorieux imposé <lc mauvaises lois, il a alig­
nante la dette de la province, il a 
augmenté considérablement les taxes 
et en a imposé de nouvelles pour

A amont a surpris les amateurs en 
frappant un “hnme-run". 
vu Lionel. —- Les frères Laurin et Ileurs de cette province. Montréal a 
l.afrcnièrv, Roy et Desnia rais on* I donné aux dernières élections, en 
fait îles arrêts sensationnels. Singer-1 février 152:1. un vote tangible de 
man a frappé un coup qui a fuit I non-confiance. Presque tous les dé­
çu regislrer 2 points pour le “Royal". I |>utés ministériels ont été balayés. 
Peerless Green a retiré plusieurs! Aujourd’hui, il s'agit de savoir rom- 
frappeurs et il a bien amusé la fou-J oient notre province est .idminis-

I trée et autant les libéraux que les 
Dimanche, le 28 septembre, |e| conservateurs doivent s’unir pour le 

“Royal" jouera à Montréal avec tel savoir. !.. A. Taschereau, premier 
“St-Arsène A. A. A”., qui l'a battu ministre et ses collègues nous mè- 
iri le 1+ septembre par 5 à a. Le | "eut à la ruine. Depuis I'll!), dit-il,

j'ai l'honneur de rrnrésenler le beau 
PareIcomté «le .1 illicite. J'ai dit dans le

Un pasteur 
coupable de 

deux crimes

M. Simon Chaput 
décédé mercredi

leux de In Commission «les Liqueurs 
lu lui néfaste de l’Adoption qui ont 
soulevé
tant de protestations en .Chambre.

Le “Royal" a défait dimanche 
dernier la forte équipe de Hase-

tau I de commentaires et1x‘

Messieurs les électeurs, cn face de 
ces considérations, jr me demande 
si réellement un homme de juge­
ment, un homme qui a A coeur l'in­
térêt de sa province doit appuyer 

le gouvernement actuel 5

Nousl.c gouvernement provincial ne 
lira-1 mérite plus lu confiance des élcc-

rvgrettons d'apprendre la 
mort de M. Simon Chaput, géfdier 
de la prison du district, décédé 
eredi, le 2\ .septembre, A l’âge de 
68 ans, | mois ct 22 jours.

Le défunt était malade depuis 
plusieurs années, mais rien ne fai­
sait prévoir une mort aussi soudai-

sur
durs ct qui trouvent ainsi dans ccs lamentations vaines et stéri­
les une excuse a leur manque d’initiative, d'efforts pour faire 

les affaires soient bonnes cl les conditions prospères.
Si aujourd'hui il y a tant de pessimistes autour de nous, 

si l’atmosphère ambiante dans laquelle nous nous mouvons est 
si déprimante c’est parce qu'il y a trop de gens qui veulent s'é­
pargner la peine cl le labeur indispensable au succès, qu’ils tic 
peuvent se décider à mettre résolument l’épaule à la roue et 
voudraient que la prospérité leur vienne en restant les bras croi­
sés, en s’amusant ou en dormant.

Ce n’est pas ainsi que les premiers pionniers de ce jeune 
et beau pays qu’est le Canada ont jeté les premiers fondements 
des développements et des richesses dont lions jouissons au­
jourd’hui.

mer-nous
et que la reconnaissance nous 
un devoir de secourir. Cependant, il 

de nombreuses exceptions A cette

Une dépêche de Mont-Vernon, 
Ina, en date du 22 septembre, rap­
porte que le révérend Lawrence-Si.
I light, pasteur de Ina, a avoué avoir 
empoisonné sa femme 
Sweclin. L’interrogatoire de High!, 
a duré de neuf heures, vendredi soir 
jusqu'A quatre heures, dimanche ma­
tin. Le pasteur a prétendu qu'il ne 
possédait pas tous ses esprits au 
moment (le son crime. Il déclara 
avoir mis du poison dims l’eau de 
Sweet in. afin de mettre fin A ses 
souffrances, le dimanche matin. 27 
juillet. Il ajouta qu'il avait tué sa 
femme pour les mêmes raisons eu 
mettant du poison dans son café le 
10 septembre.

Might déclara que Mme Sweclin 
n’avait pris aucune part A l’affaire 
et qu'elle n’était pour rien dans 
ccs deux crimes.

Le pasteur fut conduit au bureau 
du shérif pour y être interrogé après 
que le procureur d’Ktat eut enten­
du dire qu'une élève (lu High School 
de Centerville, HL, était morte em­
poisonnée. On trouva cher, le pas­
teur une photographie de celle 
jeune fille et la police empiète 
pour savoir s’il ne serait pas mêlé 
A ve nouveau crime.

<[UC
encore
Les députés sont choisis pur le peu- 
pie pour défendre les intérêts du 
peuple, non pour rester assis quand 
il est temps de se lever et vice-ver­
sa. Un député doit dire ce qu’il pen­
se. Quant A moi, continue-t-il, _ je 
crois avoir rempli mon devoir, j’ai 
travaillé pour le bien commun et je 
remercie les électeurs de cette pa­
roisse pour l'avoir compris. En vc- 

adresscr la parole, je 
vous manifeste tout l'intérêt que je 
prends A la cause de la province et 
je n’ai nul doute que lorsque l’occn- 

propiee, vous serez IA 
pour me prouver davantage que 
vous avez confiance n moi. Il ter­
mine ses remarques en ri mereiant 
M. Forest d’avoir bien voulu ac­
cepter la présidence de celte as­
semblée et les auditeurs pour leur 
attention soutenue. Un vote de re­
merciement fut proposé par M. Du­
fresne, A l’égard de M. Forest.

y a .
profondeur de l’oubli ; il y a aussi 
un coeur qui se souvient toujours 
des morts, ce coeur, c'est l’Eglise. 
Elle nous enseigne le dogme de lu 
communion des saints qui unit les 
vivants et les morts. Qui pourrait 
dire les ressources de la liturgie en 
faveur des trépassés ? Elle a 
prières solennelles de l’agonie, elle 

pleurer des vêtements pleins 
de deuil et de larmes, elle a des 
chants qui respirent toutes les tris­
tesses du prophète Jérémie et ton­
tes les espérances du ciel.

Pour soulager les défunts, l'F.gli- 
la prière du prêtre A la sainte

et Wilfred
ne.

le. M. Chaput était très estimé, bon 
chrétien, lion père de famille, tra­
vaillant sans cesse dans l’intérêt de 
sa famille. Il a été contremaître A 
l’ancienne manufacture de MM. La­
rocque ct Renaud, et a été A l’em­
ploi durant plusieurs années A la 
manufacture de M. Samuel Vessot, 
charge qu'il a toujours remplie 
un zèle digne de remarque. Il était 
membre de la Société des Artisans 
Canadiens-Français.

Le défunt laisse pour déplorer sa 
perte 5 enfants dont 2 fils : M. le 
notaire — J.-E. Chaput et 
aviculteur ; 3 filles : Claire, Yvon­
ne, Soeur Maric-Donat de lu com­
munauté de la Congrégation Notre- 
Dame, Hélène, Mme A. Maheu.

Les funérailles auront lieu A la 
cathédrale, vendredi le 26 septembre 
A 10.15 heures.

“L’Etoile du Nord ” prie les mem­
bres de la famille Chaput de bien 
vouloir accepter l’expression de sa 
profonde sympathie.

les
“Royal" veut avoir une revanche.

La partie sera jouée au 
Mascotte, A 2.30 heures, au coin deItemps, aux électeurs : “Mon devoir

Le I avant l’esprit de parti" et c'est cct- 
maire Duquette de Montréal serai le conduite que j’ai m née en chnm- 
invité A lancer la première halle ct I lue- l’ai approuvé entièrement le 
il sera accompagné de plusieursI programme de M. Arthur Sauvé, 
éclicvins. | chef de l'opposition, parce que je

Le club “Royal" a retenu les ser- sais que ce programme est le mieux 
vices d’un autobus pour tous ses I approprié in^ besoins de celte pro­
partisans qui aimeraient A faire le | vlnee. Le jour où M. Sauvé aban­

donnera son programme j’abnndoe-

u pour liant vous
la rue Ontario et Delorinier.

avec
Ils ont à force du travaux et de fatigues défriché le sol, 

créé les premières voies de communication, jeté les hases 
magnifiques cités, de ces beaux centres ruraux dont nous 

enorgueillissons et c'est à force de travaux ct de fatigues 
continuerons l’oeuvre qu'ils ont commencée et qu’ils

sion seraL L. •
yt (le CCS sc a

messe, la fête des morts le 2 novem­
bre, enfin elle veut que les morts 
reposent dans une terre inondée «le 
ses bénédictions.

nous
que nous 
nous ont léguée.

Quelles que soient les difficultés qu’il ait temporairement 
à surmonter, le Canada n’a actuellement rien à envier aux na­
tions européennes ni même aux Etats-Unis, 
sauts voisins, et au lieu de nous abandonner au découragement, 
de prêter l'oreille aux divagations des senteurs de pessimisme, 
inspirons-nous plutôt des paroles que le roi des optimistes, Hen­
ry Ford, prononçait dernièrement lorsqu’il disait : "L optimisme 
à l'heure . .-'.(telle est une bonne affaire, le Canada ne peut que 
se. développer et progresser davantage."

Axcllus,
voyage.

Réservez, vos billets de suite. I'rix I livrai ses rangs, 
aller et retour $2.00.

les billets sont 
MM. J os.

Cependant, l’Eglise ne veut pas 
prier settle. Elle invite les vivants 
A suivre son exemple et A prêter 
l’oreille aux voix qui montent des 
cercueils, elle nous demande d’offrir 

prières, nos sacrifices, nos bou­
le soulagement des

I l-v gouvernement n’a pas favorisé 
en vente citez. I l'agriculture comme il aurait dû le 

Brunelle, barbier, Alt. I faire. Nous, les députés de ia loyale 
Tessier et W.-A. Lachapelle, mar-1 opposition avons demandé en Chain-

I lire, A chaque session, des industries 
A 10 heuresI greffées sur l'agriculture, comme im­

précises devant le magasin de XV.-1 tre province-soeur, l’Ont.cio, nous
demandé des fermes-écoles 

qui apprendraient A lire et A écrire

nos riches et puis-
Avnnt de clore rassemblée, dit 

M. Forest, président, je (lois remer­
cier sincèrement M. Dufresne pour 
avoi" bien voulu nous faire l’hon­
neur de sti visite, nous exposer sa 
conduite parlementaire et je n’ai 
qu'un voeu A exptinter, c’est que 
les renseignements donnés par M. 
Dufresne, seront jugés A leur juste 
valeur et surtout aideront les élec­
teurs A mieux connaître l’adminis­
tra lion du gouvernement actuel.

chaud de musique.
Le départ se feranos

lies oeuvres pour 
âmes. C’est peut être pour nous 
devoir de justice. Enfin nous de­
vons faire dire des messes en té­
moignage de reconnaissance pour 
les bienfaits que nous avons reçus. 
Si nous sommes négligents pour 
1rs Antes, Dieu permettru que

oubliés si, au contraire, nous 
mériterons

un A. Lachapelle.
Allez, encourager nos joueurs.
Le “Royal” aura son équipe nu|convenablement aux enfants (le 12 

complet.

avons

A 15 ans, en même temps travailler 
sur la ferme pour savoir cultiver 
la terre sur toutes ses formes. 
Sans vouloir déprécier les agrono­
mes, il serait lion de savoir si ces 
derniers placés sur des fermes, se­
raient capables de faire quelque 
chose.

"Le Moniteur du Commerce." Qui lui succédera ? St-Félix de Valoisnous

Noces d’argentla partie sud-est de la rue Manseau 
A partir de la rue St-Vierrc jusque 
devant la maison où il est proprié­
taire.

Attendu que le tu vau de Vaque-

...sx.fArs::S::.:ir£vl.ïr'ïL^iîl,''.S:;

)lmmd, pagniv (le M. Llppé, ingénieur de la

nlctir de la ville, en front du lut tto 
215-37, appartenant A Mme Lactun par 
ce Auger, et du No 215-30,36, up- se : 
partenant A M. .î.-lttc Durand, 

fi Que le secrétaire-trésorier soit 
# chargé de donner aux propriétaires 

intéressés avis dr faire faire les 
travaux sous un délai de huit jours 
et qit’A défaut par eux (le ce faire, 
dans le délai sus-mentionné, M. Le­
duc soit chargé de faire faire les 

le plus tôt possible aux

AU CONSEIL
MUNICIPAL

soyons 
sommes généreux, nous 
les bénédictions du ciel.

Lundi le 15 septembre, avait lieu 
en l’égilse de St-Félix de Valois, le 
mariage de M. Lucien Lépine de 
Juliette, avec Mlle Yvonne Ouellet­
te, fille de J os. Ouellette, opérateur 
de St-Félix.

Le mariage a eu lieu A 10 heures 
par M l’abbé Ernest Coutu, cousin 
du marié ; il fit une touchante 
allocution avant le mariage.

La mariée portait une toilette dr 
crêpe romain mauve, des souliers de 
kid blanc, une fourrure de renard, 
un chapeau noir ; elle portait dans 
ses mains un chapelet de perles, ca­
deau du marié ; son bouquet se 
composait de roses thé et de muguet 
Lm petite Berthe Lépine agissait 
comme bouquetière ; elle portait 
une corbeille de roses et de margue­
rites.

Après le mariage il y eut ré­
ception ches la mariée, et elle por­
tait une robe de crêpe bleu |>oedre. 
A trois heures les mariés ont pris 
le train pour Québec où ils se sont 
embarqués mardi matin pour les 
Sept Iles pour un voyage de deux 
semaines.

La mariée portait pour son voya­
ge un costume gris, des souliers de 
suède gris, un feutre gris et des 
gants de suède gris. Le marié por­
tait un habit gris et un paletot gris. 
A leur retour Ils habiteront au No 
176 De Lanaudlère, Jollette.

Nous lisons dans la “Patrie", 
édition du 23 septembre, ce qui 
suit : à Joliette

ST-JACQUES
L’ACHIGAN

M. le prédicateur termine par 
une prière en faveur de nos chers 
disparus, du fondateur de Joliette, 
des prêtres, des éducateurs, de tous 

qui nous ont aimés, et qui ont 
droit A notre reconnaissance."

M l’abbé Clermont entonna le 
“libéra” qui fut chanté par la cho­
rale de la cathédrale et accompa­
gné par la fanfare des Zmiavvs.

Après la cérémonie, les Zouaves 
sur la tombe de

Dim a nclic dernier, le 21 seplem-1 ,)cP,lîs l’nvèmmivnl du parti lihé- 
lirc, à la résidence de M. et Mme Irn* nu pouvoir, la Jjtte n a fait 
Moise Charhonneau de la rue Ha-1‘P* "ugmvntcr. Ln dette en 1P2.'I 
l»y, Juliette, se réunissaient it Puwa-1 ^ait de $.l>7,19ti,2S0.(H ct elle sera 

vingt-cinquième nnni- I «•ertiiinemcnt au prochain i rapport
de $70,000.001). En 1897, elle était 
de $24,202,65108 soit une augmen­
tation en vingt-cinq ans, en chiffres 
ronds, de $55,000,000.00. Vous, les 
citoyens• de St-i’nul de Joliette, 
avez-vous plus, reçu malgré l’aug 
mentation considérable de notre 
dette ?

Le revenu qui est composé de

L’élévation de M. Nvwcombe au 
poste de juge de la Cour Suprême 
laisse vacant le sous-ministère (le la 
Justice. Le "Droit" d’Ottawa de­
mande au gouvernement de nom­
mer tin Canadien-français, attendu 
tpic notre élément n u pas sa part 
légitime de postes importants du 
service civil. Deux des nôtres seule­
ment sont actuellement sous-minis­
tres. M. J.-A. Renaud. CR, est 
l’un des avocats les plus éminents 
au service du ministère de la Justi­
ce. Iaxs luttes qu’il a livrées autre­
fois pour le parti conservateur ne 
sauraient le priver d’une promotion 
méritée. M. Renaud a mis complète­
ment au service de l’Etat son acti­
vité et scs talents de jurisconsulte.

crux
sion «le leur 
versa ire de mariage, plus de cin­
quante parents ct amis.

Samedi, le 27 septembre courant, 
aura lieu A la salle publique de cet­
te paroisse, une grande soirée ré­
créative ct musicale donnée par le 
"Cercle Paroissial" de L’Assomp­
tion, sous la présidence d’honneur 
de M. le chanoine A. O. Houle, cu­
ré de St-Jacques.

Le programme A l'affiche qui 
est des plus attrayants comprend 
une comédie cn i actes : “Les
Crampons de Sauvetage" ; il y aura 
chant ct musique durant les entr’­
actes.

La soirée commencera 
heures précises.

Tous seront les bienvenus.

Il y eut présentation d'une ma­
gnifique adresse par l’innée de la 
famille, Mme Elphcgc Assclin. Un 
splendide set d’argenterie leur fut 
aussi présenté A cette orension.

Durant lu soirée lu gaieté ne ce s-

SlWiSEfïEfÊEl
sont allés prier 
leurs confrères défunts.enin-

'

. paroisse et j’ai d'olaré que la pro- 
r tarent présents A cette fête : M. vinec de Québec était sur le bord 

et Mme Morse Chnrboimcnu, les d’un profond abîme, aujourd’hui, 
heureux jubilaires, MM. Michel et t.|le penche davantage et A moins 
Léopold Basinet, Mme Francis lia- ,p„„ remède immédiat, un cluingc- 
zinct et sa fille Alier, de St-J can I „„.nt complet de gouvernement, ce 
de Mntha, M. et Mme Josnphat I x,,,„ la chute dans cet abîme Unn- 
Alarie, leurs filles Marie-Ange et 
Eveline ; leurs quatre fils, de Stc- 
Mélnnle ; M ct Mme Clément Chur- 
bonnenti, Mme A. Perreault. M. et 
Mme Louis Durand, M. et Mme El- 
phège Assclin, M. et Mme E. Mercu­
re, M. ct Mme Joseph Gougcon, M. 
et Mme Lucien Durand.

A 7.30

Nous regrettons d’apprendre la 
mort de Mine Esdras Assclin, née 

M. l’éelievin Desrnebcrs, appuyé | Kntma Laporte, épouse de feu M.
M. l’éeltevin Rainville, propo- KK(lrns Assclin fils, ancien marchand j 

Que le secrétaire-trésorier sort de St-Félix de Valois, décédée A 
chargé de demander aux autorités! Montréal, le 2.1 septembre A l’âge Dimanche, le 21 septembre. A 1 oe- 
,|,r C. N. R. de faire cesser ect état tlc (iH easion du départ de M. I abbé he-
de chose et de les inviter de char- , M.rvk.v seril chantée en l’égli- «* ‘‘oiricr, nommé eu ré A l isle du

d’arriver A une entente satisfaisait- (v|s ^ront transportés par le Etaient présents : M. l’abbé Félix
C. P. R. A St-Félix de Valois ou au- Poirier, M. l’abbé Fréchette, M. et
ra lieu l’Inhumation. Mme Hervé Champoux, Mme Cyrille

llonin, de Montréal, M. et Mme Con­
rad Lafontaine, M. et Mme Ed Poi­
rier, M. et Mme Waller Gabonry, 
M. Rosario llonin, avocat, accom­
pagnait Mlle Blandine Lafrcnièrv, 
Mlles Germaine et Thérèse Poirier.

I.n soirée s’est passée on ne irelit 
mieux : parties de cartes, musique, 
chant, etc ; un exquis réveillon
couronna celte fête, ct ce n’est 
que tard dans In soirée que l’on se 
sépara enchanté de celte magnifique 
réunion et avec l’espérance de se
rencontrer sons peu.

Réunion intime

Décès de M.
Pierre Lachapelle

gereux et la ruine totale.
Il parla de la question des limi­

tes A bois vendues aux américains, 
de nos pouvoirs d’eau ct de nos ri­
chesses runs nombre inexploités et 
des taxes dans le district de Joliet­
te depuis 1897, taxes qui ont aug- A St-Paul de Joliette, le II sep- 

M11 „ „ . monté de $2.85 par tête A $9.12, du teinbre. est décédé M. Pierre Lacha-
Mlle* Jeanne, Annette, Alice, montant de $50.000.000 donné par pelle, époux de feue Marie Marell, 

Lauretta, Marcelle, Antoinette Char-1 |r gouvernement pour la construe- après une courte maladie, à l’âge de
^ , Madon. 1 tien de chemins, montant en réalité 89 ans ct 5 mois.

* J; i**cnr, „nn; J*0”*1** payé par le peuple surchargé de I^s funérailles ont eu Ueu en l’é-
Iand, Georges, I aul-hmllc, Geor- taxes. A ce sujet, il dit que dans glise paroissiale de St-Paul, le 13

Charbonneau, Vhllippt; | st-Constant, 3 milles de chemins septembre, à 9.80 heure* au milieu 
$ Durand, etc., Iint voûté $80.000.00. Ce scandale a d'une assistance nombreuse de pa-
tous de Joliette. a été dénoncé en Chambre et les rents et d’amis.

---------  députés ministériels ne savaient pas , c ^rriee a été chanté par M. le
, . „ comment se mettre pour cacher rtlpx nuilhanlt

Avant de vous plaindre de votre |, ur prétendue stupéfaction. Il par- . . ,. . . uu „
Impuissance, que ne commencez-vous |c aussi du scandale du pure Mai- }** Porteurs étaient : MM. Itor- 
quclquc chose? Commencez doue ALomicuvc.dc Montréal, cn citant leal”1* ,* Hupras. François Picard, 
marcher et avancez par degré. Vous déclarations de Médérie Martin pu-1 Adonias Moreau et Albert Flchette.
verre» les choses se faciliter et !r bllées dans la "Patrie" le 13 février] 11 l*iase pour déplorer sa per-
chemin »'aplanlr manifestement de- 1»18. Il critiqua aussi la mauvaise'te. un « Joseph, 
vant vous. . —Bossuet. | administration et les profits fabu- Nos ijuathlu à la famille.

te sur cette question.
Et la séance est levée. ARTISTE LYRIQUE 

JOLIETTAINE
Le 81 août dernier, Mlle Aline 

Wodon, de Joliette chanta à l’Of­
fertoire dans la vaste église de Bon- 
neyvUle Alberta, deux morceaux, ou 
elle montra toute l’ampleur et la ri­
chesse de sa puissante voix.

A Bonneyville, Mademoiselle Ali­
ne Wodon qui était accompagnée 
de sa mère furent les hôtes distin­
guées de M. et Mme Henry Hétu. 
autrefois de Joliette et de M. et 
Mme J. Napoléon Vallée, née AHce 
Dusaeault autrefois de Joliette.

La défunte était native de Sl- 
Elle était

travaux 
frais des dits propriétaires.

I .’assistant secrétaire donne lec- 
d’tinc lettre circulaire de l'U-

Ambrolsc • de Kildare, 
douée d’un caractère aimable cl trèsIncendie à estimée.turc

mon des Municipalités Canadiennes, 
signée par son président M. Frank 
Mitelrcll, demandant au conseil de 
faire partie de cette association 

le commencement de l’année

Mme Assclin laisse pour déplorer 
sa perte cinq enfants, dont 2 fils : 
Joseph ct Mnrtlol,' 3 filles Nadia, 
Mme I.cthiccquc, Geriniiin, Mme 
Ritvliot ct Maria, Mme Victor Cô­
té. 2 frères MM. Clément Laporte 
et Ephrem Laporte de St-Amhrolsc 
de Kildare.

Nous présentons aux membres des 
familles Assclin et Laporte nos sin­
cères condoléances.

St-Jacques
Ail moment de mettre sous pres­

se, nous apprenons que M. Jules Le­
blanc, maire de la paroisse St-Jac- 
ques, a été éprouvé par un ineeSdlè 
qui a détruit une partie de ses bâ­
tisses, ce matin.

pour
qui débute ct de prendre en consé­
quence un abonnement A leur revue 
.mensuelle. Sur la table.

M. l’abbé Joseph Dupont, deman- 
,1c A ce conseil qu’un trottoir cn 
béton et ciment soit construit sur UN TEMOIN. ) x(<
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Reines du Ber teaux avec draperies d’épais 
tissus.

Nos lits modernes avec leurs 
sommiers à ressorts moelleux, 
n’ont pus l’élégance de leurs 
de” ‘cicrs, mais ont le mérite 
incalculable d’etre à la portée 
de toutes les bourses. En ce 
siècle de la démocratie, pau­
vres et riches sont égaux de­
vant le lit de repos.

LE FRERE L'OMBRELES NERFS ET 
EVANOUISSEMENTS

3FRUITS CONTRE 
RHUMATISMENous appelons du nom de 

père celui qui nous a donné In 
vie. C’est aussi le nom que l’on 
donne au prêtre, à l'homme 
qui a régénéré nos âmes dans 
les eaux du baptême, qui en a 
lavé les souillures dans le bain 
salutaire de la pénitence et a 
fait tomber sur nous une sen­
tence de pardon, qui nourrit 
notre intelligence 
coeur du pain de la parole di­
vine et de la sainte Eucharis­
tie. Nous l’appelons ainsi par­
ce qu’il est pour nos âmes et 
dans l'ordre
qu’ont été nos pères dans 
l’ordre naturel.

Mais il est un autre nom 
presque aussi ancien et pres­
que aussi doux à nos oreilles, 
un nom synonyme d’affection 
forte, tendre et généreuse ; ce 
nom, c’est celui de frère. Et 
c’est ce nom qn on donne au 
religieux non-prêtre qui se li­
vre à l’enseignement de lu jeu­
nesse. “Mon Frère, mon cher 
Frère", disent les petits à 
l’homme qui consacre ses vingt 
ans à leur répéter le ba ba 
avec la même ardeur qu'il met­
tra plus tard à les initier aux 
mystères de l’algèbre.

A notre époque où tout se 
réduit à l’instruction, un seul 
mot résume la louange du Frè­
re : depuis deux siècles il est 
et il restera l’éducateur par vx- 

, ccllcncc ; il apporte à cette
Le grain de blc, c est le ta- tâche, qui est un véritable Ba­

ilsman qui apaise le peuple ro-, çerdocc, et dont quelques-uns 
main hurlant dans les rues : ’ voudraient faire une simple 
Panein et circenses! “Du pain 
et des jeux!” Et, quand les 
questeurs inquiets interrogent 
l’horizon à l’embouchure du Ti­
gre, ils épient le grain de blé 
qu’apportent les navires d’Afri­
que et de Sicile et qui leur per­
mettra de nourrir et de gou­
verner un peuple.

♦ T+ Les branches ont frémi ; des étables fermées 
La confuse rumeur s’affaiblit peu à peu ; 
Descendant des coteaux aux cimes enflammées 
L’ombre sur les vallons traîne son voile bleu.

L’olivier reposé rassemble son feuillage 
Et le souple rosier s’alanguit et, des prés 
Où la lune dessine un miroitant sillage,
S’élèvent des brouillards transparents et nacrés.

Au milieu d’un herbage un abreuvoir s’égoutte----
Puis voici que jaillit le chant du rossignol
Qui se mêle aux soupirs des amants sur la route
Aux frissons des taillis, aux bruits épars du sol....

Et près du mas où filtre une mince lumière,
Sur le banc chaud encor de soleil, deux bons vieux 
Sourient, ayant trouvé leur place coutumière 
A la fraîcheur du soir, à la douceur des deux.

JEAN RENOUA RD.

Quelque pile et lointain portrait 
Nous conserve un peu votre image,

■ Femmes, épouses d’un autre âge, 
Reines du ber et du rouet

Sur vos yeux une câline 
blanche et rustique s'étalait;
Vous portiez un grand mantelet,
Et, quelquefois, la crinoline.

Des fleurs vivantes — fronts si chers 
Ont germé nombreux à l'envie 
Par votre amour, et votre vie 
S'est consumé autour des bers... .

mMOnt elite une femme, _____
changement après avoir pris

I,sztœ,de
Grandi .•sa 1

%:r’ y' ■*
Sarnia, Ont.—“La naissance de 

m* fille m’avait épuisée. L'état 
de mes nerfs était inexprimable, 
et je ne pouvais tenir debout ou 
marcher sans douleurs, les éva­
nouissements en vinrent à m’em­
pêcher de vai|uev à mes devoirs 
domestiques et je dus m’aliter. Le 
docteur ordonna une opération, 
mais mon état ne le permettait 
pas. Ma voisine dit: ‘Essayez donc 
le Composé Végétal de Lydia È. 
Pinkliam. Il vous fera du bien et 
épargnera les frais du médecin.' 
J’en parlai à mon mari qui me con­
seilla de l’essayer. Je fus bientôt 
capable de prendre quelques pen­
sionnaires, les chambres étant rares 
alors. Mon bébé a 17 mois et je 
n’ai pas eu d'opération, grâce à vo­
tre remède. J’ai recommandé le

m:

Le grain de blé et notre

y.VfCSzM r«æ

y&k :

Le grain de blé, c’est la ré­
ponse du ciel à la prière arden­
te qui monte des sillons de la 
terre : "Donnez-nous aujour­
d’hui notre pain de chaque 
jour.”

Ilb ' isurnaturel ce .Votre front robuste et tenace 
Malgré les coups est resté fort. 
Vous n'eûtes pas peur de 1'efl‘ort, 
Et vous avez créé la race.........

■

ÊkÈÊïaài
M. JAMES DOBSON

“Dites aux rhumatisants comment 
‘Fruit-a-tives* m'a délivré après cinq 
ans a u moins de souffrances.

“Le mal, presque intolérable, affec­
tait la hanche et l’épaule droites. I) 
dura jusqu'à ce que je prisse ‘Kruit-a- 
tives’. Après six mois environ de 
traitement continu, je me retrouve par­
faitement bien, grâce à l'emploi per­
sistant de ‘Fruit-a-tives’.”

C'est M. James Dobson, de Brome, 
Ont., qui nous écrit cela après essai du 
traitement “Fruit-a-tives”, aux jus de 
fruits intensifiés avec toniques.

Si veus êtes rhumatisant, “Fruit-a- 
tives” vous rendra et vous conservera 
la enté.

25c et 50c le botte clicz les marchand- 
ou de Fruit-a-tives Limited, Ottawa, 
Out.

Le grain de blé, c’est le prix 
que réclame, pour chacune de 
ses sueurs, l’ouvrier qui tra­
vaille essoufflé dans les ateliers 
et les mines. Le pain qui sorti­
ra de ecs grains fera cesser le 
cri de ses entrailles.

Le grain de blé, c’est l’ali­
ment que la mère demande 
pour son bébé endormi, afin de 
rendre scs petites joues plus 
roses, ses poings mignons plus 
solides, ce corps plus robuste.

Lu grain de blé, c'est le pro­
blème qui hante l’économiste 
acharné sur la question socia­
le. Comment le grain fera-t-il 
son chemin à travers le mon­
de et pénètrcra-t-il dans cha­
que chaumière ?

L’espoir en Dieu vous fit bénir 
Votre maternelle souffrance;
Sur votre coeur, plein d’espérance, 
Vous avez bercé l’avenir.........

Ht vous avez formé les trames 
D'un siècle vigoureux et fier: 
Honneur à vous, reines du ber, 

Nobles femmes !

composé Végétal à quelques per­
sonnes que je connais, leur disant le 
bien qu'il m’u fait. Jo sais que de­
puis quelques mois j’ai l’air et 
sens différente, et jamais je 
rai sans une bouteille de votre re­
mède. Utilisez cette lettre à votre 
guise, car je serais heureuse de fai­
re savoir a celles qui souffrent le 
bien qu’il m’a fait.”—Mme. Robert 
G. MacGregor. R. R. No. 2, Sarnia. Ont.

D une enquête récente chez celles 
qui emploient le Composé Végétal, 
il résulte que 98 sur 100 en ont bé­
néficie. C’est «ne preuve remarqua- 
blé de sa valeur.

me
>Ragoût de veau

Pour quatre à cinq person­
nes, prenez une livre un quart 
de poitrine de veau que voi s 
faites couper en morceau.:. 
Faites-les roussir dans une 
cuillerée de graisse et un mor­
ceau de beurre, gros comme 
une noix. Lorsque le veau e it 
bien doré, ajoutez deux cuille­
rées de farine que vous mélan­
gez bien à la viande. Quand la 
farine est suffisamment brune, 
mouillez avec un litre d’eau 
clmudc, ajoutez sel, poivre, un 
bouquet garni et une poignée 
de petits oignons. Laissez cuire 
à petit feu une heure ou deux. 
On peut, si l'on veut, ajouter à 
ce ragoût trois ou quatre peti­
tes pommes de terre coupées en 
morceaux.

comment tu le sers ; l'Eglise 
t’aime ; elle te doit scs meil­
leurs recrues. Jésus t'aime !...
N’es-tu pas ici-bas, après le 
prêtre, sa fidèle image, bum­
ble et fort comme lui, mort et 
toujours vivant, insulté par­
fois, mais toujours le “Frère" 
des ennemis comme des amis.

ne se-

Hlanchc LA M ONT A ON H.

Les Modes Présentes 
et à Venir Recettes pratiques-e lit de

repos à travers
les âges

Sauce du pauvre homme
Emiettez dans une assiette 

un morceau de mie de pain 
rassis, gros comme un oeuf. 
Faites blondir dans <lu beurre 
ou de la graisse deux oignons 
hachés très fins, ajoutez ensui­
te la mie de pain que vous lais­
sez un peu roussir. Mouillez 
avec un verre et demi de 
bouillon ou d’eau. Laissez cui­
re quelques minutes, salez et 
poivrez et ajoutez au moment 
de servir une demi-cuillerée à 
bouche de fort vinaigre.

Cette sauce est très bonne 
pour accompagner les rôtis de 
porc ou la saucisse grillée. On 
peut s’en servir encore avec 
des oeufs mollets.

soin d’en parler ? Compéten­
ce, santé, vie, les Frères prodi­
guent tout pour le morceau de 
pain qui sustente leur vie et le 
toit qui les abrite.

La religion ! Ils l’appellent 
a leur aide comme un élément 
indispensable à la formation de 
la jeunesse. C’est la cause de 
la haine des •ennemis de l’Egli­
se pour eux, et de l’ostracisme 
qu’ils ont à subir dans certains 
pays.

jOn a dit si souvent que la tion. Le décolleté domine tou­
jours et est arrondi.

Four les costumes à trois piè­
ces, les jaquettes se font droi­
tes, emboîtant les hanches. El­
les sont parfois soulignées d'u­
ne bande ou d’un volant de 
fourrure.

Four l'après-midi, les robes 
sont d'une grande richesse eu 
ce qui est des tissus et des bro- 

Dniis la toilette ilu jour, les dories qui les ornent. Corsage 
robes en particulier, les godets et jupe sont généralement de 
rapportés et les votants vu même teinte. Seuls les pans et 
forme continuent a jouer un les volants sont parfois de 
role de premier plan Le dos teinte différente, 
des vêtements reste très col­
lant et l’ampleur n est jamais 
perlée en arrière. La tunique 
reste étroite et gaine bien les 
Il mehes pour s’évaser ensuit, 
ou pour se terminer par nu 
votant, qui repose ordinaire­
ment sur une sous jupe collait- rer lu liberté des mouvements, 
te dépassant la tuuiquo d’uni* Perlées d’or, d’argent ou de 
Ditiin et demie. : jais, ornées de broderies aux

Four l’après-midi et le ->oir. dessins les plus variés, elles of- 
on remarque des robes dort frent le plus charmant coup

d'oeil d’ensemble. I.a plume, la 
fourrure et les fleurs ajoutent 
à leur éclat.

Les manteaux emboîtent tou­
jours bien les formes. La clien­
tèle -donne évidemment sa 
grande préférence à ccs modè­
les. Les femmes dont la taille 
s’épaissit reculent cependant 
devant l'adjonction de volants, 
qui alourdiraient leur silhouet­
te. Les bandes fourrure ova­
lent les manteaux à l’extrémité 
sur les côtés, les manches et le 
col. Les peaux les plus géné­
ralement employés pour la gar­
niture sont le renard, le lapin, 
la zibeline, et le vison, ces der­
nières pour les modèles les 
plus riches.

Dans les mçdèles moins dis­
pendieux, on rencontre encore 
les broderies, qui sont rempla­
cées par les ganses et la che­
nille chez ceux d’un ordre plus 
relevé. Les machines s’évasent 
vers l’extrémité.

mode, surtout pour eu qui est 
des femmes est capricieuse, qu'­
il est bien juste qu'on lui fas­
se le compliment contraire, 
lorsqu'elle le mérite. A l'heure 
actuelle, il faut bien admettre 
que lit mode féminin-; conserve 
plus longtemps que d'Imbilude, 
les caractéristiques déjà obser­
vées.

profession, il apporte à cette 
tâche, dis-je tous les éléments 
de succès : la méthode, la dis­
cipline, la science, le dévoue­
ment, la religion. Quiconque a 
passé par ses mains — et c'est 
une grande, partie du peuple 
de nos villes — est forcé de 
lui rendre justice.

Hie.n peu de personnes, lors­
qu'elles s'étendent sur le lit 
moelleux qui fait aujourd’hui 
partie des plus modestes a- 
mcublcments, songent à ce qu’­
était le lis de repos dans les 
premiers siècles de ce monde. 
Cependant, il n’est pas de meu­
ble qui ait le plus évolué que le 
lit à travers les âges, du moins 
chez les peuples civilisés, car il 
ne faut pus oublier que chez les 
peuplades barbares de l’Afri­
que et de l’Asie, la couche est 
encore très rudimentaire.

Préférons les nô­
tres : encourageons 
nos industriels, nos 
commerçants et nos 
professionnels.

Mais tous les siècles leur 
donnent raison ; le simple hou 
sens est pour eux, l’histoire de 
tous les peuples dit qu’il n’y a 
jamais eu d’éducation sans 
Dieu, et que l’école où il n’est 
pas, n’est qu’une école de vi­
ces.

cJoujours quand

zSlF :im ;4
Pour le soir, les robes accu­

sent bien les formes, avec des 
draperies, généralement sur un 
seul côté, qui semblent leur 
donner plus d’ampleur. Les mo­
dèles gainants ont fait renaî­
tre la jupe fendue, pour assu-

||l! | a
mII

Dans les premiers siècles, on 
ne connaissait d’autre lit que 
le trou que l’on creusait dans 
la terre et que l’on couvrait de 
feuilles et d’herbes. Plus tard,

1 7Ï{11 Dans la classe du Frère, le 
Christ est là qui étend ses liras 
sur les petits, et leur rappelle 
le prix d’une âme ; La Vierge 
Marie est là pleine de grâces 
et de sourires, parlant du ciel, 
embaumant de pureté ces jeu­
nes coeurs que les luttes atten­
dent ; la prière précède l’étu­
de qu elle rend plus attrayante 
et plus féconde ; on chante des 
cantiques dont l’écho ne s’é­
teindra plus, parce qu'ils par­
lent d’espérance et donnent 
des ailes ; on y joue aussi, et 
les jeux sont de rigueur ; on 
aime sa classe à l’égal d’une 
famille ; car ç’en est une, 
puisqu’un lieu d’appeler le 
maître “Monsieur”, on lui don- 

! ne le doux nom de "Frère.”
• C'est pour toutes ces raisons 
' que les parents dignes de ce 
nom ont confiance en lui et lui 
confient ce qu’ils ont de plus 
cher : leurs enfants.

Va ! Frère, continue de te 
dévouer sans découragement. 
Va ! le peuple t’aime ; tes élè­
ves t’aiment et ne t'oublient 
pus ; le pays t’aime et sait

painkiller
p Crampes - Entorses - Frissons '

on recouvrait ces lits improvi­
ses des peaux des animaux 
dont on se servait également 
comme couvertures. Encore au-
jourd'hui, bien des peuples à 
demi civilisés, ne connussent 
pas d’autre couche.

?

■3(ampleur est ramené.; l'un 
seul côté, on elle se drape.

Sur certains modèles, on ne 
t'. de nouveau des pons réa­
justés sur la toilette. Ainsi que 
ni as l’avons déjà dit, les ccin- 
ilives ont pratiquement ili-.oa- 
rn des robes et des manteaux.

\Les Egyptiens, dont l’anti­
que civilisation fait encore no­
tre admiration, mirent un soin 
tout particulier à la fabrication 
de leurs lits de repos. Sans 
doute, en vue de se protéger 
contre la morsure des ser- 

des insistes véni-

EX'CEZ LE VERITABLE<- c'est un “îalits-mei-Rfetr" r
Les petites robes sont d'une 

variété qui charme et d une 
grande simplicité des lignes. 
Chez les unes, des broderies 
décorent la jupe, chez les au­
tres, le vêtement se compose 
de deux tissus, l'un brillant et 
l’autre mat. Les unes gainent 
strictement, les outres ont un 
mouvement de godets sur le 
devant. Les tissus les plus por­
tés sont les gabardines, les po­
pelines, les crêpes de laine et 
les relonrs.

Les manches sont longues et 
collantes, demi-longues ou très 
courtes, selon les goûts. Les 
manches évasées ne se portent 
plus pour les robes ; on ne les 
retrouve qu’aux manteaux et 
aux jaquettes. Les cols n'ont 
pas encore fait leur réappari-

m *SODA JERSEY CREAM DE

McCORMICK
pents et 
meux, qui abondaient sur les 
bords du Nil, ils élevèrent leur 
lit de terre, en travaillèrent le 
bois avec un art délicat et les

Demandez nos cartes parfumées, on les envoie
GRATUITEMENT.recouvrirent de coussins et de 

draperies de dessins 
tueux. L’oreiller faisait alors 
partie du lit lui-même et était 
généralement de bois.

Les Grecs, et, plus tard, les 
Romains firent de leur couche 
le meuble le plus achalandé de 
leurs élégantes demeures. Non 
seulement, ils y dormaient, mais 
ils y mangeaient et y recevaient 
leurs amis. Il va sans dire que 
ces lits différaient de tout au 
tout d’avec les nôtres. Chez les 
Grecs, le cadre du lit était de 
bois, mais le sommier était 
d’un tissus fibreux que l'on re­
couvrait de cuir, de toile ou de 
mousse sèche. Chez les Ro­
mains, il y avait la couche bas­
se, où l'on dormait générale­
ment, mais il y avait aussi les 
couches somptueuses entourant 
les tables de banquet. Ces der­
nières étaienlt surtout l’objet 
d’un soin particulier, car on 
les occupait presque tout le 
temps. Quant aux autres, el­
les étaient d’une simplicité 
presque monastique.

Au temps de Charlemagne, 
on fit des lits avec du cuivre 
tubulaire, tout comme aujour­
d’hui. Le sommier en était de 
corde que l’on tenait d'un côté 
ii l’autre du cadre de cuivre, en 
un tissus grorsier.

Avec le temps, le luxe repa­
rut dans les lits. Au quatorziè­
me siècle, ils étaient moins 
lourds, mais beaucoup plus é- 
légants. On y mettait jnsqu’à 
deux malt.'as recouverts de 
soie. Les couvertures en étaient 
de fine toile.

Au quinzième siècle, le luxe 
dans les its atteignit son apo­
gée. Les Rois les transformè­
rent en lits de justice, qu'ils ne 
cessèrent d’y tenir, de temps 
en teri|»î, jusqu'à cc< temps 
modernes. Au seisifcme siècle, 
en Inventa, le lit à quatre p*

somp-

La Parfumerie J. Jutras
1730 Ave. Papineau, Montréal.
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Mais le grain de blé a été 
à une dignité plus haute en­
core.

La méthode, qui consiste à 
n’avancer que pas à pas, de 
degré en degré, sans jamais 
laisser de lacunes, dans cette 
chaîne ininterrompue qui con­
duit des principes élémentaires 
nux plus hautes connaissances, 
clans une branche donnée; cet­
te méthode, le Frère l'applique 
rigoureusement, à l’encontre de 
ce que l’on fait dans certains 
milieux.

Deux dames qui ne se connaissent pas font les 
mêmes louanges des

Un jour, certain geste a été 
tracé sur lui par une main divi­
ne, certaine formule a été pro­
noncée ; Et frumentum caro 
factum est! Et le grain de blé 
s’est fait chair î Et quelle 
chair ? Une chair divine !

O grain de blé, la terre était 
à genoux devant toi, voici que 
le ciel s'incline à son tour ! 
En te voyant, mon coeur s’at­
tendrit et sc gonfle de recon­
naissance pour le Dieu qui a 
fait en toi de grandes choses ! 
Avec toi, je chante le Magnifi­
cat. Je te vénère, je t’aime, je 
voudrais t’arroser 
d’amour. Tu est sacré !

Grain de blé, tu seras l'hos­
tie blanche et immaculée qui 
brillera sur l’autel. Un Dieu 
descendra en toi, il chassera ta 
substance, mais il s’enveloppe­
ra de tes frêles espèces comme 
d’un manteau de neige.

Soyez béni, mon Dieu, pour 
ces milliers de messes qui ger­
ment dans un champ de blé.

Quand sa femme rage le sot rit, 
l’irascible rue, le sage se glisse dis­
crètement. PILULES ROUGES

JpKSK
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K"-: Pour les Femmes Pâles et FaiblesIIP La discipline, c’est-à-dire la 
règle, l’ordre le connaît, et il la 
connaît. Il en est le premier 
pour ses élèves l'exemple vi­
vant. L’ordre est dans sa vie, 
et il l’impose ainsi sans violen­
ce à ceux qui ont les yeux sur 
lui ; lever, coucher, prières, 
études, repas, récréation, tout! 
est réglé et t«ut se fait avec In 
régularité de l’horloge.

La science L..... Oui, il lu !
possède. Autrefois les lettres
d’obédience en étaient la

ty

Hi
n’ai plus de maux de tête et 
je dors mes nuits entières. 
Les Pilules Rouges sont un 
remède que je ne cesserai de 
recommander et que je vou­
drais faire connaître à toutes 
les femmes. Mme Véziuu 
Morency, 46, Dow, Salem, 
Mass.

Mon système nerveux était 
épuisé; je ne dormais pas des 
nuits entières et je me levais 
le matin accablée. Toute la 
journée ensuite j’étais d’une 
grande faiblesse, souffrais de 
douleurs dans le dos et ma di­
gestion était très mauvaise. 
Aujourd’hui je suis satisfaite 
de l’emploi des Pilules Rou­
ges et je me félicite de les 
avoir employées. Mme Hor- 
misdas Comeau, 380, 
Champlain, Montréal.

Les mères de famille font

Les femmes qui souffrent 
de maladies internes, d'ané­
mie, etc., trouvent leur sou­
lagement dans l’emploi des 
Pilules Rouges.

Celles qui craignent les 
troubles du retour de l’âge 
doivent recourir aux Pilules 
Rouges pour aider le sang à 
se bien placer et pour éviter 
les maladies les plus dange­
reuses.

consultations
GRATUITES. Les méde­
cins de la Compagnie Chi­
mique Franco-Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les fem­
mes qui viennent les voir ou 
qui leur écrivent.

#####aür*

i m de larmesSI
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preu­
ve irrécusable, et il en est en­
core ainsi dans notre catholi­
que province de Québec.

Dieu merci ! Mais 
tains endroits, on en a exigé le 
brevet, le “diplôme". Le Frère 
s’est plié k scs exigences, il a 
subi les examens et aujourd’hui 
il possède l’indispensable bre­
vet.

O?

% en cev-
No 10*1 bis, "Les Couron­

nes", et 9015 bis "Des Papil­
lons". Dessus de meubles. Pa­
trons au carbone, 2.3c; perfo­
rés, 58c. Tont étampés 
ton fini toile, chacun, 18 x 5t 
pences. $1.10. Sur pure toile 
soyeuse, $1.60. Etampage senl 
60e.

Demandes notre 
taloguc de broderie envoyé 
franco dans tout le Canada, 
réception de 88c.

Agents demandés partout.

Toujours à la disposition de 
tous pour tous renseignements.

1AOUL VENNAT
Tri. Est 822 — 8068,

0*2 rue St-Denis,
8*0 rue Ste-Catherine, est 

Tél. Est SÔS1

nouveau ca­

l'sur ii
'A] t v

Au point de vue 
économique et so­
cial, nous nous af­
faiblissons chaque 
fois que nous en­
voyons notre ar­
gent à l’étranger.

•tsur co-
' %"

Mm VÊZINA MORENCY, 
46, Dew, Sals**, Mass.

Grâce aux bons effets des 
Pilules Rouges, les forces me 
■ont si bien revenues que je 
puis maintenant vaquer faci­
lement à mes occupations. 
Ms digestion se fait bien; je

y Voulez-vous une autre 
ve de sa science et de 
pétence à la communiquer ? 
Considérez les élèves sortis des 
écoles des Frères, suivcz-lcs 
dans les différentes carrières, 
et vous verrez qu’ils y font, 
pour le moins, tout aussi bon­
ne figure que les élèves sortis 
d’antres institutions.

pn;u- 
sa cnn»'■

Coton a broder M. F. A. 1
dos. à «Sc.

Grande feuille de papier 
carbone, bleu ou blanc, !5c.

Petite feuille de papier car 
borne, Men, blâme, ronge ou 
aelr, Se la feuille, 2 pour 15c.

Les Pilules Rouses «ont en vente
chez tous les marchands de remèdes. 
Pris. 50 sous la belle. Si quelqu'un ee 
pouvait les trouver dans ee localité.

rueE
s

lee lui enverrons sur réception du pré.
COMPAGNIE CMiniQUE 

FRANCO-AMERICAINE, lUeHSa, 
RT«, ras 1 Baals, fleet réel.

prendre à leurs fillettes ks 
Pilules Rouges peer leurs»-

k.
MONTREAL Le it ! Est-il be-
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rImph-vous
I du thé Japon f I
I — alors, essayez /e I

Thé Vert de Ceylan

I cialitc dc la capture dee an- 
! guilles au moment où elles quit- 
; tent les eaux fluviales pour 
fectucr leur voyage définitif 
aux lieux de ponte, savent ti-

rcs sont exacts, le Paradis vous
sera ouvert__ __

Cinq minutes plus tard, St- 
Pierre revient.

Abraham et Jacob avaient
disparu ____ et la porte d'or
aussi.

"1 rr; p Rose®
“ OuesnelW

V ; :
ci-

mmrer parti de cette crainte de lai 
lumière. Dès qu'ils constatent S^ïv^Tw; 
les premiers passages d’anguil- 
les dans les passes étroites dut
Sund, du Grand et du Petit "~r'-’":yrü^<.SSi

tcrsen, organisent des barrages. #
lumineux à l’aide de projet:- gTZlIldit 5 Ï01S
leurs puissants. Les migrateurs « ° ». .
n'osent pas les traverser et plUS VXl0 (fJUG 13, 
vont se réfugier dans les coins nAmilofiAn
restés obscurs. Il ne reste plus! pUpUIallUIl
qu’à se rendre à ces endroits où 
les anguilles se sont rassem­
blées et sont capturées en 
grand nombre. Celles qui é- 
cliappcnt ne sont pas sauvées 
pour cela, car elles ne voya­
gent jamais pendant le jour, 
et elles peuvent tomber lu nuit 
suivante sur un autre barrage 
lumineux où de nouveau elles 
risquent d’être capturées.

En définitive, la pêche à la 
lumière est celle qui procure 
les meilleurs résultats, quelle 
que soit la saison et quelle que 
soit aussi la nature des pois­
sons : migrateurs ou sédentai­
res, attirés ou non par l'appât 
lumineux.

Si maintenant nous abandon­
nons le point de vue pratique 
pour envisager le côté scienti­
fique, l’emploi de la lumière 
rend de grands services pour la 
recherche et l’étude de tous 
les animaux marins.

* * *

Le» visite»
Une carte de visite est cor­

née quand on la dépose soi-mê­
me. soit qu’on n’ait pas trouvé 
la personne chez laquelle on 
venait, soit à l’occasion d'un
enterrement, etc..... Autrement.
quand au nouvel un par exem­
ple ou pour toute autre 
siou, on adresse sa carte de vi­
site on doit l'envoyer non 
née. On in replie en général 
haut et à droite. Les visites de 
cérémonies que se doivent entre 

(et les femmes entre elles) 
les o(liciers d’un même régi­
ment, les magistrats d’un mê­
me tribunal, etc — sont obli­
gatoires au jour de l’an. Rien 
n’empêche que ces visites cére- 

devicnnent intimes,

IlSALADA91 :

Exempt de Nicotine-ne t'a (igné pas les nerfs- 
Toujours la meme qualité depuis 25 ans

I(/ •i.yi
occîi-

—il possède un arôme beaucoup 
plus fin et ne coûte que 38c. par 

1 paquet d'une V* livre.

*TJne plus grande popula­
tion,” demandent les Cana­
diens—{xnir la bonne raison 
que chaque nouveau citoyen 
fait monter la demande 
pour ce que nom-, avons à 
vendre.
Mais l'usage du téléphone 
dépasse de beaucoup l'augmen­
tation depopulation. Le nombre 
des téléphones augmente, 
d'après la moyenne des dix 
dernières années, il raison de 
plus do 11% par an. La popula­
tion environ 2%.
Çomnto chaque nouvel abonné 
ajoute il la valeur de voire 
téléphone, votre téléphone de­
vient donc potentiellement 11 
pour cent plus précieux chaque 
année.
A qui pourriez-vous vendre 
quelque chore aujourd’hui par 
Longue Distance?

-yCtPHÏfirv

cor-
Nos asiles d’aliénésCe qu'il faut «avoir aussi:

En visite :
Lorsqu'un mari et su femme 

rendent ensemble une visile 
c'est la dame qui donne le si­
gnal du départ en se levant 
pour prendre congé.

On ne doit jamais amener un 
inconnu dans une maison où 
l'on est reçu, même intimement 
sans y avoir été autorisé.

Lorsque la personne que vous 
fréquentez n'a pas de jour, 
demandez-lui quand vous pour­
rez la trouver chez elle sans 
l’importuner.

Ne jamais faire de visites 
dans la matinée.

On ne tend pas la main aux 
personnes que l’on voit pour la 
première fois à moins que ce 
soit pour les mettre à l’aise.

Jamais un homme ne présen­
te le premier sa main à mie 
femme. C'est elle qui doit l’i- 
niative de ce mouvement dans 
lequel elle doit apporter ia 
plus grande réserve.

C’est toujours la main droi­
te qu’on tend.

Les dé nils du projet de M. 
Philips ont été communiqués 
par M. C. Osborne Scoo*, agent 
général du service des voya­
it i vrs, à Winnipeg, du Chemin 
de fer national du Canada. M. 
Philips a établi une ligne de 
“trappe” qu'il appelle "dude 
trap line’", longue de 150 mil­
les près d’Obcd à l’Est de Jas­
per. dans les Rocheuses Cana­
diennes. A tous les dix milles 
il a construit un camp. Dans 
ccs camps il recevra lus hom­
mes d’affaires ci les nrlisl.es 
fortunés qui voudront se ren­
seigner sur les méthodes des 
trappeurs canadiens, vivre la 
vie sauvage et se procurer des 
émotions neuves.

en

J La population de l'Hôpital Snint- 
dépassc aujourd’hui,

lise
Jenn-ilc-Dieu 
3,000. I.e nombre s’accroît chaque 
aimée. Le chiffre des nouvelles ad­
missions est toujours plus grand 
que celui des malades sortis gué­
ris. On peut sc faire une assez jus­
te idée île l’augmentation annuelle 
du nombre des patients, en son­
geant qu'en IRM, c'est-à-dire il y a 
trente ans, Vllôpitnl Saint-Jean-de- 
Dieu ne donnait asile qu’à 13:36 
malades, alors qu'à l'heure présente 
il en hospitalise autour de 3,‘200. 
Le pourcentage des décès sur la 
population traitée s'est élevé de 
6.67% à 10.71 p. c. en 1907. 11 at­
teint même le chiffre de 12.70% en 

Après cette date, Il retomba 
qui varie

eux
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1 “Le joermal de Peeple"
et attire dans sa marche silen­
cieuse toute la bande fascinée. 
On choisit pour 
petite baie assez fermée, 
camarades restés à terre mon­
tent alors dans une autre bar­
que qui passe derrière la pre­
mière en tendant un filet à 
mailles fines. Des qualities de 
poissons sont capturés d'un 
seul coup.

atterrir une 
DesI C’Etml* du Nnrb momcuscs 

mais tant qu'elles ne sont que 
cérémonieuses, elles doivent| le pie* fort tirage de* journaux | 

: deo» Juliette, dan* le* paroisses | 
| environnantes, chacune prise* Ê 
| séparément et à l'étranger.
1 PRIX DE L'ABONNEMENTi I

1 un quart 
Ces visites 

rendues

être très courtes, 
d’heure cependant, 
sont rigoureusement 
dans les huit jours.

En général tout le momie ai­
me à passer le 1er janvier en 
famille, dans l’intimité. Les vi­
sites de simple politesse sont 
en conséquence retardées et se 
font pendant le mois, 
bornera parfois à déposer soi- 
même sa carte cornée.

=
1 Un m MF* devance------11.00 |
| Dana un reyen de 40 mlllei 7Sc I 
| Eeer le* EteU-Ueie---------1 j#

Le rédectinn de jeu reel n’est I 
| pie reipenssMe des idées et des I 
I cnieiens ceii-ea per les 
| pendants.

1912.
dans le chiffre ordinaire 
entre 7 et 8%.

Quoique cet établissement soit 
vaste, il est devenu aujourd'hui trop 
étroit. On y a ajouté, il y a un an 
ou deux, un nouveau pavillon pou­
vant loger 150 malades, mais cela 
est toujours insuffisant. Il fondra

Ce genre de pêche, très ré­
munérateur, est pratiqué eu 
Italie, en Norvège et dans dif­
férents autres pays. Il y 
grave inconvénient : 
les mailles du filet sont très 
fines, tous les poissons sont ra­
massés indistinctement, les pe­
tits comme les gros, et souvent 
une quantité considérable de 
très jeunes poissons qui 
raient grandi sont détruits 
aucun profit pour

I
La partie de chasse île M. 

Philips commencera dès la pre­
mière neige et ses camps se­
ront ouverts tout l'hiver. Les 
visiteurs qui ne pourront mar­
cher en raquettes ou qui préfè­
rent. ne pas marcher lu tout, 
pourront visiter les pièges en 
traîneaux à chiens. Des pièges 
seront tendus pour la martre, 
!'• vison, l'hermine, le loup, le 
renard, l'ours, etc. On montre- 

trappeurs amateurs 
comment "appâter " les pièges 
et comment écorcher les ani­
maux à fourrure.

mcarrav On sea un 
comme K

2]Bureau et atelleri 
84 PLACE BOURGET.

1 T4L Bail 43.
! ALBERT CERVAIS, Editeur- 

Propriétaire.
QlHMMHm IMIIIII, 1,1,1, IM,

i S que l'on 
faire dis­

agrandir encore, à moins 
mette en pratique, pour 
paraître la congestion existante, l'i­
dée émise par le docteur F.-E. Dev­
lin, surintendant médical, de créer 
des colonies agricoles pour loger et 
servir d'occupation à certaines 
classes de malades.

Dans un dernier rapport, 
recteur médical dit que si l’on com­
pare la capacité normale <lc nos 
hôpitaux (l’aliénés, soit 5,062, avec 
le nombre île malades présentement 
dans nos hôpitaux, on constate qu'­
il y a un encombrement de plus 

. , ,... w d'un mille malades. Il est inutile
ni u plusieurs car déjà M. qUt. ee surplus île patients paralyse 
l'hilips u recruté mie qua nui-, le bon fonctionnement de certaines 
laine d‘"aventuriers", la plu-* institutions et qu’il faudra prendre
,,,« do Chicago et ,lc Chsss 
land. D autres applications ont : c|)osc, 
été reçues de New-York cl de! 
la Nouvelle-Orléans.

Visites de convenances.
Celles qui sont faites à in­

tervalle trop éloigné pour être 
intimes. Elles doivent être ren­
dues avec exactitude.

Visite de digestion 
Doit se faire dans les huit 

jours à moins d'occupations sé­
rieuses, peut-être remplacée 
par un aimable billet.

Visite de condoléances.

: Une lampe, qu'elle soit élec- 
cxcrcî

Jelietle. 1 sLCAMîSï

I trique ou à acétylène, 
une attirance sur une multitu­
de d’animaux : par son emploi, 
on a pu capturer et étudier des 
coléoptères et autres insectes
difficiles à se procurer en pleinI "A qui es-tu marie, Louis?" 
jour et que, pour cette raison, | demande l’un, 
on considérait comme très ra­
res, alors que la nuit, grâce au 
piège lumineux, on peut en re­
cueillir des quantités. Il existe 
egalement dans la mer toutes 
sortes de petits êtres vivants 
qu’il a été loisible d'étudier et 
de mieux décrire à partir du 
moment où on a connu le

Chaque nouvel abonné ajoute à a 
valeur de votre téléphonel nu-

sans
personne. 

Aussi, pour éviter de dépeupler 
les mers, qui sont

le (li-
LA PECHE A 

LA LUMIERE
ni auxpour beau-

LE SELcoup de pêcheurs un moyen 
d’existence, la pêche à la lu­
mière est-elle interdite en Fran­
ce. Il serait d'ailleurs nécessai­
re d'arriver sur ce point à une 
réglementation internationale, 

si les étrangers, sans souci 
de l’avenir, utilisent 
de pêche, nos 
mis vis-à-vis d’eux en état d’in­
fériorité sans que l'avenir soit 
sauvegarde pour cela, au moins 
en ce qui concerne les espèces 
migatriccs.

“A mademoiselle Smith, de 
Philadelphie,” répond l'autre.

"Tu as toujours eu un fai­
ble pour le nom de Smith. Je 
me rappelle qu’à l’école tu 
poursuivais de tes attentions 
une petite Smith au nez ca­
mus.”

"Je m’en rappelle, aussi.
C’est elle que j’ai mariée.”

» • *
Juif* — même après sa mort

Voici quelque chose de joli 
qui se raconte dans la région 
de Lille et que nous passons à 
nos lecteurs.

Abraham et Jacob se pré­
sentent à la porte d'or du Pa­
radis.

—Que désirez-vous ? leur ! 
demande Saint-Pierre.

—“Mon frère Jacob et moi 
voudrions bien entrer”, répond 
Abraham. Nous avons mené ou- 
ne vie exemplaire. Nous avons
toujours fait nos bedites a fiai- visites aux personnes dont 

aveque la plus scrupuleuse désire faire la connaissance. Si 
honnêteté ; nous n’avons jn- l’on ne les trouve pas, on laisse 
mais brêté à bins de dix hour hi carte cornée avec ces trois

lettres : P. F. C. (Pour faire
Saint Pierre fronce les sour- connaissance). On doit retour- 

cils, réfléchit un instant, puis: ncr sa carte à la personne qui
—Attendez cinq minutes du- a ainsi déposé la sienne, a 

vaut la porte d’or ; je vais vé- moins qu’on veuille s’abstenir 
rificr vos dossiers, et si vos di- de la connaître.

SES USAGESLes foyers lumineux attirent 
les insectes ; ils ont également 
une influence sur les poissons. 
Hérodote raconte que la pêche 

*» ^ au clair de lune était pratiquée 
par les pécheurs grecs de son

Apparemment le projet sou-
Plus ou moins rapprochées 

du jour de l’événement doulou­
reux selon le degré d’intimité. 
Les amis peuvent porter immé­
diatement leurs consolations. 
Ces visites se font ordinaire­
ment dans les six semaines.
Visite de congé ou de retour 

Lors d’un départ on fait une 
tournée de visites chez toutes 
les connaissances. Si l’on ne 
les trouve pas, ou laisse une 
carte cornée sur laquelle on 
trace P. P. C. (c’est-à-dire : 
pour prendre congé.) Au re­
tour même tournée pour an- 

j nonccr que l’on reçoit de nou­
veau. Si l’ami est absent on dé

Du sel appliqué avec un lin­
ge doux agit comme par en­
chantement pour faire dispa­
raître les taches d'oeufs sur 
l'argenterie.

Saupoudrer du sel sur un l 
pis sale avant de le balai er le 
fait paraître comme un neuf.

Pour taches autres que cel­
les du vin ou le l’encre, y jeter 
du sel et verser de l’eau bouil­
lante jusqu'à disparition.

Pour empêcher un oeuf de 
sortir de sa coquille fêlée, met­
tre du sel dans l’eau on le 
fait bouillir.

On se sert d'eau cuuudc sa­
lée pour dégeler les châssis de 
fenêtres pris par la glace djiis 
leurs cadres.

Trempées dans l’eau froide 
salée, puis lavées au savon et à 
l’eau, les taches de sang dis­
paraissent généralement.

Pour empêcher le »aindoux 
de sauter hors de la poêle à 
frire, on y met du sel en pre­
mier lieu.

Pour battre durs les blancs 
d’oeufs, il est bon qu’ils soient 
froids et d’y ajouter une pincée 
de sel.

Pour conserver les fleurs, 
en couper les tiges et les met­
tre dans l’eau -.l’un vase ou 
porte-verre à laquelle on u d’a­
bord ajouté une pincée de sel.

Dans un vaisseau terni, met­
tre une tasse de vinaigre addi­
tionné d’un bon morceau de 
sel ; laisser faire une demi- 
journée. Bien laver à l’eau 
chaude et au savon ; le sédi­
ment s’enlèvera facilement.

Pour laver une plaie : On 
plonge une poignée de coton 
absorbant dans de l’eau nette 
contenant du sel le table. Ne 
pas frotter la partie affectée, 
mais, la main quelques pouces 
au-dessus de la blessure, pres­
ser le coton de façon it faire 
couler tout doucement un min­
ce filet sur la partie à net­
toyer.

Pour tuer les mauvaises her­

bes les arroser abondamment 
d’eau chaude salée ; pour ar­
racher l’herbe entre les briques 
appliquer du sel et laisser fai­
re une semaine.
Vinaigre et sel nettoient bou­

teilles, vases, cruches, etc.

car
ce moyen 

nationaux sonttemps ; il est probable que la 
lumière de la lune, économique 
mais difficile à utiliser, fut as- 

rapidement remplace par 
celle d'un foyer quelconque, 
bois résineux

| A VIhôpital Verdun, lu population 
xr ... . , ... . | ne dépasse guère 800. Près de lu
M. I liilips qui est satlioniiu ■ m oit ié des malades sont des enro­

ll Jasper est l’un des guides les péens que nous avons laissé entrer 
mieux connus dans les Ilochcu-! dans le pays sans leur faire subir

d'examen. Après avoir errées dans 
, . . , . , les villes un certain temps, on n dû

des premiers a faire 1 ascension, |es cnfcrmcr dans nos asiles où ils
du laineux Mont llohson et cct ’ nous coûtent cinq ou six cents pius-
liiver il s'est chargé d'équiper très par année.
et de ravitailler le Club Alpin c'est l.\ le résultat d’une tnm.i-
-!»■' - i'i-d du Mo„t «.u-isetuiss

I notre budget cette immigration.
Avec la moitié de cet urgent 01, 

! aurait pu rapatrier un grand nom- 
11 y avait des avocats avant que1 bre des nôtres, qui auraient contri -

i hué ù l’avancement, ù la prospérité 
! du pays. "Le Bulletin’’.

moyen de les réunir en grand 
nombre. C’est en utilisant le 
piège lumineux que le prince 
de Monaco a pu faire de cu­
rieuses observations dans des 
mers bien différentes lorsque 
son yacht était au mouillage. 
C'est de la même façon que 
des recherches suivies ont été 
effectuées dans les laboratoi-

sez

ses Canadiennes. Il fut l'unou corps gras.
Pendant longtemps, ce gen­

re de pêche s’est pratiqué d’u­
ne manière assez primitive ; 
d’abord, on plaçait le feu à l’a­
vant d’une barque, à l’air li­
bre, sur une place métallique 
puis on eut l'idée de construi­
re, au fond du bateau, une 
sotte de lanterne de verre qui 
s enfonçait dans l’eau et au 
centre de laquelle on disposait 
un foyer lumineux, lampe à 
l’huile ou à pétrole : on éclai­
rait ainsi les parties voisines 
de la surface et dans toutes

M. Louis Fage, assistant au 
Muséum, qui a particulièrement 
étudié la question et l’expose 
de façon fort intéressante dans 
la Revue générale des sciences 
(15 juin 1921), estime qu’il 
est une sorte de pêche où l'em­
ploi de la lumière devrait être 
autorisé. La pcchc à la sardine 
se pratique en Méditcrrannéc 
française à l’aide de filets po­
sés dans l ean ; on attend, sans 
se servir du moindre appât, 
que les sardines en passant à 
travers les mailles, y restent 
prises par les oujes. Or, sans 
connaître exactement la posi­
tion des bancs, les pêcheurs 
risquent fort de ne pas prendre 
grand chose, et le procédé est 
assez long pour ne pouvoir 
être renouvelle que deux fois 
par nuit. Si, au contraire, en 
se servant des mêmes filets, les 
pêcheurs pouvaient employer 
une lampe électrique immergée, 
il leur serait possible de se ren­
dre compte rapidement si rem ­
placement est bon ; un coup 
de sonde lumineux : des sardi 
nés approchent dç la lampe 
les pêcheurs tendent leurs fi 
lets, puis éteignent la lampe. 
Cela suffit pour faire fuir en 
tous sens les sardines qui se 
prennent aux mailles. Ici, la 
lumière sert de moyen de ren­
seignement et non d’appât. Si 
la lampe n’attire aucun poisson 
les pêcheurs se déplacent au 
bout de quelques instants et 
gagnent un temps précieux.

Le sondage lumineux, propo­
sé par M Fage, a été essayé à 
Banyls-sus-Mcr ; on a consta­
té qu’il ne provoquait pas de 
destruction inutile tout en faci­
litant la tâche ardue des pê­
cheurs et en leur procurant des 
captures plus considérables, 
c'est-à-dire une vie moins pré­
caire.

res marins de Concarneau, de 
Banyls-sur-Mcr, en Italie, etc. 
Les sagaces observateurs ont 
pu, ainsi contempler à loisir la 
faune si complexe et si abon­
dante des océans, mieux con­
naître son genre d’existence, 
puisqu’elle est surprise dans le 
milieu où elle vit, surprendre 
scs secrets et expliquer cer­
tains faits qui étaient jusqu’ici 
restés à l’état d’énigmes.

son.
;

j / pose sa carte.
Visitée d’arrivée.

le mol "susdit" ne fut inventé.Il est d’usage quand on ar­
rive dans un pays de faire des

on
res Les forces de Phomme sont Knftées.—Avec lesa

È cent. PILULES MOROles directions. Ce dispositif res­
te encore utilisé actuellement 
en Espagne. Aujourd’hui, on 
emploie de préférence soit une 
puissante lampe acétylène, 
munie d’un réflecteur qui est 
dirigé perpendiculairement à 
la surface de l’eau, soit une 
ampoule électrique avec laquel­
le on peut explorer la. profon­
deur.

H. C.
L'Evénement.

■S let force* te doublent et et maintiennent.CHOSES ET
AUTRES J’avais été très malade d’uno 

pleurésie qui m’avait laissé si 
faible que tout danger pour m:i 
vie n’était pas disparu. Il fa] 
lait me faire du sang rapide 
ment et ramener mes forces 
Rien n’y a mieux réussi que le 
Pilules Moro que j’ai employée, 
après divers autres remèdes. 
Je me suis maintenant remis av 
travail et je me sens aussi biei 
que jamais. M. Vézina Moron 
cy, 40 Dow, Salem, Mass.

Quelle que soit la cause qu' 
vous ait affaibli, nous pou von 
vous assurer que les Pilule 
Moro vous procureront de nou­
velles forces. Elles sont le to 
nique par excellence des hom­
mes épuisés.

Les Pilules Moro sont er 
vente chez tous les marcherid: 
de remèdes. Nous les envoyons 

aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50 sons la boite.

i
>

mSur la rue:
—Vous voyez cet homme ? 

Il a contribué à essuyer bien 
des larmes.

La pêche à la lumière se 
pratique la nuit de deux fa­
çons différentes.

Une barque est montée par 
deux hommes : l'un rame sans 
faire de bruit, l'autre dirige la 
lumière vers le fond et s'effor­
ce d’apercevoir un poisson ou 
repos. Il indique à son compa­
gnon l'endroit dont il faut 
s'approcher doucement. Puis, 
armé d’une foënc, sorte de 

u harpon à manche, il capture le 
’ poisson d’un mouvement rapi­

de et le jette à bord. Ce genre 
de pêche ne peut se pratiquer 

l'j que le long des côtes, là où la
l'i profondeur ne dépasse pas 3

ou 4 mètres, et il faut de la 
I part du harponneur une gran­

de dextérité.
Quand les pécheurs ont af­

faire à des espèces qui sont at­
tirées et fascinées par la lumiè­
re, ils opèrent de façon diffé­
rente : c’est surtout au moment 
du passage des bandes d’an­
chois et de sardines que la pê­
che de nuit est fructueuse. La 
barque se rend au large j us­

es qu'un indice, scintille-

km ,\
Ly V >m—Mais oui, c’est ......  le fa­

bricant de mouchoirs....
* * *

Voici une petite curiosité 
cueillie dans les recettes culi­
naires que donne un grand 
journal de Montréal.

"Comment préparer une tê­
te de venu à la vinaigrette. — 
Prenez votre tête et fcndez-là 
en deux-----

;

II
1h

tem %mV.m sI:
* * #

Nous avons des confrères qui 
s’obstinent à traduire "pièces ” 
par morceaux, lorsqu’il s’agit 
d'une composition musicale.

Ce qui donne lieu à de singu­
lières bévues.

Lisez plutôt :
—"M. Lorangcr qui devait 

prendre part au programme 
eut un accident d’automobile, 
cependant^ il chanta, en trois 
morceaux."

Voilà un monsieur qui a la 
vie dure.

*o/Km r* *wa

i M. VEZINA MORENCY, 
40 Dow, Salem, Mass.Unique 

en son genre:ZI
COMPAGNE MEDICALE MORO, 274, St Denis. Montréal.i EU» Mtisffcrt res. amiss* 

vous-même/ Aucune bière
îSUSKfVi-teySTous les poissons ne réagis­

sent pas de la même façon à la 
lumière. S’il est vrai que cer­
tains sont attirés, d’autres res­
tent complètement indifférents; 
d’autres enfin se sauvent et 
vont se cacher dans les coins 
obscurs.

C'est le cas notamment pour 
les anguilles. Les pêcheurs da­
nois, qui sc sont fait une spé-

Un projet original
EXTRACTION 1

Sans Douleur. \
J* Première Brasmriem fuih fmàit X!

# # #
Il y a bien des gens qui ne 

voleraient pas un sou, mais qui 
sans sourciller dérobent un pa­
rapluie de $10. un jour de 
pluie.

d’affai-Le pauvre "homme 
rc” fatigué a de nombreux 
amis qui s’intéressent à son se­
cret et s’ingénient à lui trouver 
des distractions reposantes. La 
dernière du genre — elle n’est 
1 as banale — consiste à ••rgu- 
mst-r pour son bénéfice une 
partie de chasse aux animaux a 
fourrure où le pauvre homme 
aura tout le plaisir et la dis­
traction voulus sans connaître 
les ennuis et les fatigues du 
métier. Le projet :i été conçu 
pur M. Donald (flurlcy) Phi­
llips, guide bien connu des Ro­
cheuses et sera exécute ect hi­
ver pour le plus grand avanta 
gc des hommes d’affaires de 
New-York, Chicago, Pittsburg 
et autres grands ccnt>v.i.

ht qu *
i. prient de l’eau, phosphorcscen- 
A ce, etc., fasse connaître la pré­

sence d’un banc. Alors, on al­
lume le feu. Tous les poissons 
se rapprochent. La barque se. 
rapproche lentement de terre

BIERES et PORTER %
iBOSWELL xaF, # e e

Le» habitude# de la maison.
*

| Hector (de mon lit, au vo- 
I leur) — Quand vous sortirez,
; aurez-vous la bonté de fermer 
la porte de la culmine et de 
mettre la clef sous le perron. 4 Rue Fabre, 

* * *

♦
J.O.MALO&FRERE

Wllheel Filles.Tout travail entre­
pris le matin est 

livré le jour 
même.

;! 'Placement de tout Repos :

$50,000
CITÉ DE JOLIETTE

DISTRIBUTEURS 
Téléphone 1S1, 5%JOLIETTE,

A' r La Fi I
“Vous êtes-vous bien amusés 

à la dance hier?”
"Beaucoup, beaucoup ! Geor­

ges était si jaloux qu’il a gâté 
toute sa moirée.

Le fydüveau RestaurantObligations — loans

Dr J.-Ed Gervais
CHIRURGIEN-DENTISTE

35 Manseau, Juliette.

5% Diana Tea Room Regd.mm#
Pour que cela dure

Le passant—Hola, ça mord. 
Le pêcheur — Laisses falfe. 

Je fais durer la jouissance.
mm.

Mlle Smith
Deux amis me rencontrent 

qui ne s'étalent pas ru» depuis 
leur passage à l’école.

Prix : le pair.

llCuilMMATlON SmObUGATHMS MUNICIPALES fait parler de lui depuis son ouverture . . avec 
raison plus beau choix de bonbons, choco­
lats, cigares, cigarettes, crème à la glace.

Gardons notre ar­
gent à Joliette en 
achetant dans nos 
magasins.

9«NÉ DUPONT Président <jôt:Nr</A 
16CÔTE*leMONTAGNE.QUÉBEC $ MIHI ^ 
Téléphone

J.W. SIMARD Vice-Président 
7 PlftCE D'ARMES MONTRÉAL 
Téléphone Main iBZd

, i •ETES-VOUS ENTRÉ AU DIANA i (Ouvert tous les soirs.)603 2

> i
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I
Hm-fs légère». — l'uuliche;, tie ■_* *3T. 

4 il ails. I*rix : le, Jus. Dugus. ™
(luces pesante». — l'uuliclie.s de 

!l à I mis. — l'rlx ! le, Adolphe Al­
lant.

Le dollar canadienHB iPo h 'ÿ’JRàEN UU Chaque Pâque )
de 10'* de

k ;*w„it I.a tenue du dollar canadien sur 
le marché de New-York, depuis 
quelque temps, est de bon uugurc. 
Il a frappé le pair ; ces jours der­
niers Il a même été primé.

l a situation anormale, que nous 
créait la valeur déficitaire de notre 
devise monétaire sur le marché de 
New-York, et sa plus-value sur le 
marché anglais et les marchés eu­
ropéens, permettait aux spécula­
teurs une manipulation des valeurs 
canadiennes détenues A l’étranger.

I.h stabilité des valeurs de tout 
repos était ainsi sujette a être trou­
blée temporairement et à créer des 
alertes.

(.'heureux rétablissement du dol­
lar canadien et le raffermissement 
de la livre sterling font disparaître 
les nuages qui pouvaient faire naî­
tre des inquiétudes chez les ache­
teur» de valeurs obligataires.

“L'Kpnrgne."

Ku.-es pesantes. — I'oullelivs tie v! 
A !i uns. — 1‘rix : 1 c, Adolphe Al­
lard ; lie, Julien l.apaluie.

Knees pesantes. — l'on I idles de I 
A - ans. — l'rix : le, Koch (huer 
Grégoire.

Knee Canadienne (cur. )
'omblezies
V08UX de votre

Dominion du Canada PAPIER
^MOUCHES

0<GJ Ii
I

Obligations 434% 
(Emprunt de remboursement 1924)

Jouissance: 15 octobre 1924

JS
WILSONi Fii .i -

merits du I mis et plus. l'rix : 
le, Napoléon Allard : tie, Km-liilc 
Millier ; Ue, Oscar Corbin.

TUIRi PIUS CE MOUCHE S DUE 
S 8 “ŸA1 ANT DE N IMPORTE 

OUEl attrape MOuiRf 
COUAHT

n :>fEchéance: 15 octobre I 944

Q’ F0Coupures: $100, $500 et $ 1,000.
Foutes les obligations sont sujettes s l'enregistrement quant au capital 

seulement et toutes les obligations en coupures tic $500 et 1er. multiple» 
autorisés peuvent être enregistrés en entier.

PRIVILEGE DE CONVERSION
Lee acheteurs des nouvelles obligations peuvent le# payer le 15 

octobre prochain avec des obligations de la Victoire dues le 1er 
novembre 1924 (après en avoir détaché le coupon payable le 1er 
novembre). Ces acheteurs recevront en argent la différence entre 
la valeur nominale des obligations de la Victoire devenant dues et 
le prix d'émission des nouvelles obligations, soit $3.00 sur chaque 
$100. Comme les nouvelles obligations seront datées du 15 octo­
bre, les acheteurs recevront donc un boni d’un demi-mois d’intérêt 
(.21), ce qui réduit le coût des nouvelles obligations de 97 à 96.79, 
soit un rendement d’à peu près 4.75%. Vu que le montant de 
cette émission est limité à $50,000,000 et que le montant total des 
obligations venant dues est de $107,000,000, les détenteurs qui 
désirent convertir leurs titres doivent donc faire immédiatement 
leurs demandes.

KACK HOVINK 
ItiK'e Cnnuiiivime pure (en 

Tu iremix tie 3 mix et plus, 
le, I ..-Philippe Villemtiire. 

Taureiiux de ti mix.

S3

::IM»! ) Propre à manier. Vendu chez 
lous les Htavmaicena, Epi­

ciers et Marchanda 
Généraux.

'

gosiersi'iix : le, | 
•Ion. Dugu.s, père ; tie, Jos. Dug» :, ! 
fils.

<

'B
;

Taureaux île 1 un. — Prix : le, 
[..-Philippe Vil loin» Ire 
Dugas, père ; 3e, J os. Diigus, fils ; 
te. Hector tiiircnu.

Taureaux de l’année au-dessus de 
6 mois. — Prix : le, Jos. Dugas, 
père ; tie, I..-P. Villemuire.

Taureaux de l’année au-dessous de 
mois. —• Prix : le, dos. Dugas, 

père ; tie, I..-Philippe Villemuire.
Vaches laitières de t ans et plus. 

— Prix : le, dus. Dugas, père ; tie, 
•Tos. Dugas, fils ; 3e, !.. P. Villemai-

itie. Jus.:
Truies de 1 an. — Prix : le, lie. - 

tor tiareau ; tie, Wilfrid l.achapel- 
le : 3e, Osear Corbin.

Truies de l'année. -- prix : le,
Oseur Corbin ; tie, Joseph I.uclia- 
pelle ; 3e, Henry Wolfe, le, Wilfrid 
I/Kvhupelle.

Troupeau. Prix : le, Wilfrid 
I.iiehapelle ; tie, Oseur Corbin.
HACK CIIKSTKK WH1TK et autres 

Verrais de I an et plus. — prix : 
le, Victor Perreault.

Truies de ti ans et plus. — Prix : 
le, Victor Perreault.

Truies de I an. — Prix : le.l
Victor Perreault. j Des soumissions sous enveloppe

Truies de l'année. — Prix : le,; scellée et marquée, “Soumission se- 
Victor Perreault. j ront reçues au bureau du soussigné

Troupeau. — Prix : le, Victor jusqu’après" l’arrivée de la malle 
Perreault. de Juliette, lundi le six octobre pro-

eliain ( 11)21) pour la construction 
Truies de I an et plus. — Prix .'d’un pont en béton armé, de 10 

le, Hector Gamin ; tie, Henry Wol- pds d’arche dans le chemin du le 
fe : 3e, Kruest Allard.

jforontenac
' Export Aie

P

~JL
g y

r>
VfSoumissions (%demandées vr:

Des cerlilicots provisoires do %ces obligations seront émis ver» le 15 octobre 
1924 quand et tels qu’effectués, et à leur livraison entre nos mains. re.

Taures de 3 ans.
Jus. I)u gu s, père ; tie, I..-P. Ville- 
maire ; 3c, .1 os. Dugas, fils.

Taures de ti ans, non vidées. — 
l’rix : le. Jus. Dupas, père.

Taures de ti ans, vidées.
Jus. Dugas, père ; tic. Jus. Dugas, 
fils ; 3c, IVillemuire.

Taures de I an.
Jus. Dugas, père ; tie, 
fils ; 3e, I..-P.
Hector Carcan.

Taures de l'année ait dessus de ti 
imiis. — Prix : le, Jus. Dupas, pè-

Prix : le, Pour pont en béton armé. i '
Prix 97 et l’intérêt pour rapporter 4.73% A*: Ouvres une bouteille—versez- 

vous un verre—et goûtez! 
Forte, vieillie à point, claire 
comme du cristal,—c'est une 
bière désaltérante aussi bien 
que saine et salubre.

: O

% O-V

YOHANSON BROS. If.

X160, rue St-Jucquvs
MONTREAL

Vî-léphunc Main S071 463, rue Sparks 
OTTAWA

Téléphone Queen NI !■'

HACKS CROISEESPrix : le, 
Jos. Dugas, 

Villemaire ; le.

?Banquiers en Obligations

$rang de Kildare, vis-à-vis lu pro- 
Truies de l'année. — Prix : le, priété de. M. Napoléon Main.

Henry Wolfe ; tie, Hector (lareeau 
(Suite au prochain numéro)

IFORMULE DE SOUSCRIPTION

XHANSON PROS. I.es plans et devis seront visibles 
tous les jours au bureau du soussi­
gné seeretnirc-trésoricr de la muni- 

leipalité. Cbuipie soumission devra 
l être accompagnée d'un chèque égal 
à 10% du montant de la soumission 
payable A l’ordre du Ministre de la 
Voirie Québec.

Aucune des soumissions ne sera 
prise en considération si elle n'est 
pas faites suivant la formule pres­
crite pur le Ministre de la Voirie. 
I.e conseil ne s’engage pas à accep­
ter la plus basse ni aucune des sou­
missions, lesquelles soumissions se­
ront ouvertes par le conseil à sa 
session générale du six octobre pro­
chain.

É.1924 re.
saTaures île l'année.

.1 os. Dugas, père.
Troupeau. — Prix : le, .lus. Du 

gus, père ; tie, 1,,-P. Villemuire : 
.'le. Jus. Dugas, fils 

HACK A YltSHIItK pure (eur.)
Taureaux de .1 uns et plus. — 

Prix : le. Domina Sourdif ; tie, Jo­
seph Grégoire ; 3e, Wilfrid Lacha­
pelle ; le, I.éo Lachapelle.

Taureaux de ti ans. — Prix : le 
A ti raidi llertra ml.

Taureaux de I an.
Domina Sourdif : tir, Wilfrid La­
chapelle : 3e, Oscar Corbin.

Taureaux île l'année au-dessus de 
fi mois. — Prix : le, Wilfrid Lacha­
pelle ; tie, Krnest Allard ; 3e. Do­
mina Sourdif.

Prix : le,Je désire acheter.......................................................................................obligations du
Dominion du Canada, emprunt de remboursement 1924, 4%%, dues le 15 
octobre I 944 au prix de 97 et l'intérêt

Nom...............................................

Adresse.......................................

Nouvelle
revue financière

$ %accru.

* Demandez-la H
Elle en vaut la peineA"L'Epargne", tel est le nom de la 

nouvelle revue financière qui vient 
de naître it Québec. Elle est l’orga- 

des banquiers en obligations, 
H ray, Caron et Dubé, 1,'lti 
Pierre, Québec.

il nous tait. plaisir d'en recevoir 
le numéro

ne S Brue St- %L’EXPOSITION
A\W

«sPrix : le, W
prospectus et pour le 

bien présenter il nos lecteurs, nous 
publions le programme de cette re­
vue financière que tous peuvent re- ,j. Arsène IT17. PATRICK, 
cevoir en écrivant à la maison fi­
nancière plus haut Indiquée.

mmm.ZJ VO
DE MONTCALM O

See-t rés du C. M.
26s. 2fs <S

HACK AYRSI1IKK 
Taureaux de l’année nu-dessous 

de 6 mois. — Prix : le, Wilfrid 
Lachapelle. : :le. .las. Grégoire.

Vaches laitières de I ans et plus. 
— Prix : le, Krncst Allard ; 2e, 
Au raidi ltertrand ; 3e, Domina
Sourdif ; le, Wilfrid Lachapelle : 
6e, Léo Lachapelle : fie. Joseph 
Grégoire.

Taures de 3 ans. — Prix : le, J os. 
Grégoire ; 2e, Au raidi ltertrand : 
3e, Domina Sourdif ; le, Wilfrid 
Lachapelle.

Taures de 2 ans non vidées. — 
Prix : le, J os. Grégoire ; 2e, Do­
mina Sourdit" ; 3e, Wilfrid Lacha­
pelle.

Taures de 2 ans vêlées. — Prix : 
le, Auraidi ltertrand : 2e, Wilfrid 
Lachapelle : .'le, ,1 os. Grégoire. 

Taures de 1 an.

SON PROGRAMME

ISi nous avons choisi pour titre à
notre petite revue, financière le nom 
qui figure en tête de cette feuille,
{•'est que ce nom est tout un pro­
gramme et qu'il définit exactement 
le luit pour lequel notre maison a 
été fondée, et la ligne de conduite 
qu'elle entend tenir dans ses rela­
tions avec le publie.

C'est pour aider et diriger cons­
ciencieusement le petit rentier tout 
aussi fidèlement que le grand capi­
taliste, qui est souvent en peine 
pour faire des placements de tout 
repos, que nous avons songé A créer 
ce petit organe qui s'occupera du 
placement, de la finance, et des 
questions économiques qui peuvent 
avoir une portée sur les fluctuations canton Destor, portant le nom de 
du marché mix valeurs et sur la sé- “La C’ie des Mines d'Or 1 .épine".

Des ingénieurs experts ont fait des 
la; but de “I.'Kpargne" sera doue examens sérieux de la propriété et 

de signaler à nos compatriotes des i ont donné des rapports tout A fait 
placements avantageux, de diriger encourageants. La Compagnie a dé­
joues mises de fonds, de les rensei- vidé d'envoyer prochainement line 

sueeintement sur les éveil.' vingtaine d'hommes pour faire des
travaux de développements indiqués 
par les ingénieurs.

A eet effet des parts sont en ven­
te A $1.00 chacune partant un bonus 
de deux autres parts entièrement li­
bérées, ce qui équivaut au prix de 
.13 1-3 l'action. Les terrains mi­
niers situés A 2t milles de lu station 

être visités

Une merveilleuse
découverte

LISTE DES PRIX OBTENUS A|
CETTE EXPOSITION QUI EUT Hiigns : 3e, Wilfrid Lachapelle. 
LIEU A STE-JULIENNE, LE 16: Have pesante. — Juments + ans
SEPTEMBRE COURANT.

:4
et plus. — Prix : le, Osins .Ma jeu il; 
tie, Au raidi Bertrand ; 3e. Kuclidc 
Ktliier ; te, Hector Gnrcuii. O CP^Oa

CONRAD PERRAULT
CHEVAUX

U ace Canadienne (cnr.) 
le. Napoléon Allant : tie, l..-Philip- 
pc Villcmaire.

Race Pesante (enr.)
•I ans et plus. — l'rix : le, Napo- 
V-on Allard.

Knee Canadienne, 
ans. —• Prix : le, Napoléon Al-

Messieurs Joseph, Sylvio et Dîner 
I.épine, fils île Monsieur Oscar I.é- 
pine, de Ste-Kmélic de l’Energie 
ont eu la lionne fortune de décou­
vrir une mine d’or dans l’Abitibi. 
Des échantillons d’une richesse ex- 
traordinnire ont été trouvés à la 
yntrfncK âitre autres un nugget 
d’or pur pesant trois onces et de­
mie. Une compagnie a été formée A 
Montréal pour faire l’exploitation de 
17 claims de terrain minier dans le

Prix; Have légère. — Juments l ans et 
plus. —• Prix : le, .lus. Pichettv ; 
tie, Jos. N. Lachapelle ; 3e, Alcidas 
Uiearil.

Juments poulinières avec pou­
lains. — le, Osias Mnilhot.

Chevaux île buggy. — le. Albert 
Mailliot ; tie, Ernest Allard : 3e, 
Onézime Auger ; te, Domina Sour­
dif.

DISTRIBUTEUR POUR LE COMMERCEEtalons

DIMANCHE SEULEMENT 
ARRIVE A JOI-IETTE 

No 118—10.55 A. M. les dimanches 
seulement de Montréal et les sta­
tions intermédiaires.

DIMANCH E S K CLEMENT 
LAISSE JULIETTE 

No 117—7.15 P. M. les dimanches 
seulement pour Montréal et les 
stations intermédiaires.

LAISSENT JULIETTE 
No 205- 6.15 A. M. tous les lundi, 

men rein vendredi, un train j 
mixte i|iiilte Juliette pour Si - !
Jérôme. I ta« keslmry, arrête à j 
toutes les siii,u,s intermédiai­
res et fait raeemdement à Huw j 
kesbury pour Ottawa 

No 17—7.55 A. M. tous les jours ex-j 
erpré les iiimanehes pour Mont­
réal et le» stations intermédiai­
res fait raccordement à l’Epi- i 
phanie pour ltawdim, St-Jne-j 
(pies, etc. i

LAISSENT JULIETTE 
No 10—10.05 A M. tous les jours

excepté les dimanches pour Sha- — —- _
winignn Falls, Granil’Mèrc < t M CflOlt&QJJ. JLdCLoUÎS&

.   m s etllûtel de Banff dais les v
No 16—11.05 A. M. tous 1rs jours. WM____A.____# # g* «.

Jacques, etc., avec ruccorilcmi.il |
A L’Epiphanie-

No 16—5.35 P. M. tous les jours 
copié les dimanches pour Sliuwi- 
nigiiu Falls, Grand Mèrc,Hervi \
.Ici. Rivière A Pierre et les sta­
tions intermédiaires, fait rnroor- 
ileuirnt tous les lundi, mercredi 
et vendredi pour destination 
vers l’Abitibi à llcrvey Joneli.in 
aussi fuit raccordement à Itivlè- j 
rr A Pierre les lundi, jeudi et j 
samedi en destination de Cliiciiu l 
timi ri les stations Intermédia i-. 
ré» de Rivière A Pierre A Chi j 
emitimi.

Etalons de

LISEZ “L’ETOILE DU NORD”,3 i

klard.
Race légère (cnr). — Etalons 1 

ans et plus. — Prix : le, Jos. Du-

i

Chevaux de Carosse. - le. Adol­
phe Allard, 2e, Napoléon Allard, 3e, 

Paire de chevaux de traits pour Oviln Ricard, le. Rnch Orner Gré- 
usage général. — Prix : le, Ernest goire.
Tritdel ; 2e, Roc h Orner Grégoire. ) Races légères. — Pouliches de 3 

Paire de chevaux de traits. — ! à l ans. — l’rix : le, Wilfrid A!-
l’rix : le, Alexis Ricard ; 2e, Jos. ; lard.

. «ns. ?■

l’rix : le.
Hennas Perreault, 2e, Ernest Al­
luré ; 3e. Wilfrid Lachapelle ; le, 
Auraidi Bertrand.

Taures de l’année au-dessus de fi 
mois.
2e, Domina Sourdif ; 3e, Auraldi 
Bertrand ; te. Wilfrid Lachapelle.

Taures de l'année au-dessous de 
fi mois. — Prix : le. Jus. Grégoire; 
2e, Domina Sourdif ; 3e, Wilfrid 
Lachapelle : te. Ernest Allard.

Troupeau.
Bertrand ; 2e, J os. Grégoire ; lie. 
Domina Sourdif : te, Wilfrid La­
chapelle.

ltnee HOLSTEIN pure (enr.) 
Taureaux de 2 ans. — Prix : le. 

Victorin Clément.
Taureaux tic l’année au-dessus de 

fi mois. — Prix : le, Joseph La- 
palme.

Vaches laitières de t ans et 
plus.—Prix; le. Itoeh Orner Grégoi­
re ; 2e, Ernest Allard ; 3e, Victo­
ria Clément.

Taures de 3 ans.
Jos. I.npalmc ; 2e, Victoria

\ àcuritv île certains placements.

JL *

IPrix : le, Krnvst Allant : g? ïpZZZ 1r:PÎ

■ns
gner
ment s qui se produisent dans la fi­
nance, d'appeler leur attention sur 
les questions économiques qui peu­
vent influer sur les valeurs sur le 
marché, enfin, de toucher à tous les 
faits qui. de prés ou de loin, pour­
ront fournir, pris dans leur ensem­
ble, des données importantes et 
précieuses à tous ceux qui ont des 
argents à placer et qui veulent les 
investir
rapport et d’une sécurité

H
■-

rPrix : le, Auraldi II

i

Châteaux Matignes 
<<»imeFemeAlpine

imat de Makamik peuvent 
par n’importe qui et un aucun temps, 
car l'accès est facile. Le gouverne­
ment est h construire une route esi- 
rossuble de Makamik, qui traverse le 
Canton Dnstor où les terrains de la 
Compagnie sont situés, pour se 
dre vers le sud au Canton llony.i.

Qui donc veut profiter de celle 
aubaine n’a qu'il communiquer avec 
Monsieur ,1. A. Préville autrefois de 
St-Jenn de Matha et maintenant à 
1185 rue des Erables, Montréal.

Tel. Bêlair 1292 E.

IMWft’l
dans des placements lie 

de tout
rvpo

Voilà, en peu de mots, le but que 
nous nous proposons de poursuivre 
dans celle petite revue que nous 
plaçons à la disposition de tous 

pi’ellv pourra intéresser et 
au service des

Elle connaît ce qui est 
bon— cette magique céré­
ale qui donne des joues 
rosées et rend Poe il étin- 
c allant.

C'est tout un délice croustillant rô­
tie et dorée, dont un ne se fatigue ja­
mais.

Fltoas de eiis Kello»; frais rôtistesjeers.

reu-

eux
plus particulièrement 
clients attitrés de. notre maison et 
de tous ceux qui, par la suite, vou­
dront bien se prévaloir de nos ser­
vice-..”

V
Prix : le, 

C!é- I
ment.

Taures de 2 ans non vêlées. 
Prix : le, Victorin Clément.

Taures de 2 ans vêlées. — Prix : 
le, Victorin Clément.

Taures de I an.
Jos. I.npalmc ; 2e, Koch Orner Gré­
goire.

Taures de l’année au-dessus de ti 
mois. —Prix : le. Itoeh Orner Gré­
goire.

Taures de l'année au-dessous (le 
fi mois. -- Prix : le, Victorin Clé­
ment.

Troupeau. — Prix : le, Victorin 
Clément.

Le* touriatea de toutes les parties du monde 
vJ?.-0nnfnt rcndcz-vous durant les mois do 

Les panoramas magnifiques qui 
• Mirent aux yeux émerveillés, de chacune 
ae» fenêtres de ces luxueuses hôtelleries, 
•ont uniques, tianlï et Lac Louise sont les 
deux joyaux les plus précieux dans 
montagnes.
pacifiquecanad/en. 10 rVscau ,lu

Pour plus amples renseignements,
*»*adresser à

J. E. POIRIER, Agent, JOLIETTE.

?
i

ex-
CHEMIN OE FER

Nationai du Canada
iAvis aux créanciers de la pre­

mière assemblée à la suite 
d’une cession.

i
Prix : le.

CCS

vigueur depuisNouvel horaire en
Septembre 28—1924La loi de faillite \
HEURE SOLAIRE

ARRIVENT A JOLIETTE

No 90—7.50 A. M. tous les .jours ex-J 
cepté les dlliiuiichcs de St-eérn-

‘111s/ÂEtiS:
No 89—(m>7 1*. M. tous les jours ex­

cepté les cliiiinnvhes pour St-.lé- 
rôme et les stations intermédiai­
res.

Dons I'ii ffiiire de l’actif de
Auguste Archambault,

Cultivateur.
cédant autorisé.

Avis est par les présentes donné 
que Auguste Archambault 
Jean de Mathu a le 20c jour lie 
septembre 192L fuit une cession au­
torisée au soussigné. Séquestre Offi­
ciel.

CORNFLAKES

#Kxlgcz le carton ronge 
et vert

RACES CROISEES 
Vaches laitières de 4 ans et plus.- - 

Prix : le, Jos. Grégoire : 2e. Wil­
frid Allard ; 3c, Domina Sourdif ; 
4e, Aura ldi
Allard : fie. Léo Lachapelle.

Taures (le 3 ans. —
Wilfrid Lachapelle ; 2e,
Sourdif ; 3e. Léo Lachapelle.

Taures (le 2 ans. — Prix : le, 
Wilfrid Allard : 2e, Wilfrid Lacha­
pelle ; 3e, 
l.éo Lachapelle.

Taures de 1 un. —
Wilfrid Allard, 2c, Wilfrid Lacha­
pelle ; 3c, Domina Sourdif ; 4e, Léo 
Lachapelle.

Taures
Wilfrid Allard : 2e, Domina Sont- 
dif : 3c. Théodore Lachapelle : te, 
Ernest Allard.

Troupeau. — Prix : la. I/° La­
chapelle ; 2c, Domina Sourdif ; 3<\ 
Wilfrid Lachapelle.

RACE PORCINE
Races Berkshire et Poland Chinn.

Verrats de I an et plus. — Prix: 
le, Jos. Pichcttc.

Verrais de l’année. Prix : te, 
Hervé Riopel i 2e, Jos. l’iehette.

Trilles de 2 ans et plus. — Prix: 
le. Hervé Pichcttc ; 2e. Jos. Pichet-

ft -x

;As,Il de St-

îres.
No 13—11.36 A. M. tous les jours 

excepté les dimanches de Rivie­
re à Pierre, Carneau. Shwwini- 
gan Falls et les stations Intermé­
diaires.

No 16—8.88 P. M. tous les jours ex-

Bertrand : 5c, Ernest I 71 \Prix : !•’. Avis est aussi donné que la pre­
mière assemblée des créanciers de 
l’actif susdit sera tenue à Joliette 

Palais de Justice le 30e jour de 
septembre 1921, à dix heures de l’a­
vant-midi.

Pour vous donner droit de voter 
h la dite assemblée il faut que 11 

preuve de votre créance 
duite entre mes mains avant 
semblée.

Les procurations qui doivent ser­
vir à l'assemblée doivent être dé­
posées entre mes moins avant l'as­
semblée.

Soyez aussi notifié que si vous 
avez une réclamation quelconque 
vous donnant droit de figurer il ti­
tre de créancier, lu preuve de la 
réclamation doit être produite entre 
mes mains dans les trente jours à 
compter du présent avis, parce que
n i......ipter (le et après l’expiration
de la période fixée pur le paragra­
phe N de l'article 37 de lu dite loi, 
je distribuerai le produit de l'actif 
du débiteur entre 1rs ayant droit, 
n’ayant égard qu’aux réclamations 
dont j'aurai alors reçu avis.

Daté à Juliette, ce 20e jour de 
septembre 192t.

tiÜàSGDomina
'

LAISSENT MONTREAL I

cepté les dimanches de Montréal tous les jours excepté les dimanches * 
et les stations intermédiaires. No 10—Laisse Montréal à 9.30 A. V

pour Juliette, Québec et les I 
stations intermédiaires. I

.

Iau
■mLe Prestige 

d’un Compte 
de Banque

I A prospérité et l'indê- 
1—i pendance, ainsi que les

Sourdif : te.DominaI 111! No 16—6.55 P. M. tous les jours ex­
cepté les dimanches de Montréal 
et Ici stations Intermédiaires. No 16—Laisse 

No 9—4.42 P. M. tous 1rs jours ex­
cepté les dimanches de Québec,
Unmd'Mère, Shawlnigan Falls, 
rl 1rs stations Intermédiaires. [No 18—Laisse 

No 208—3.10 P. M. tous 1rs mardi, 
jeudi et samedi, un train uiixlr 
de Hawkeabury, St-Jérôme et 're­
stât Ions intermédiaires.

M.lilî r* I !'5» Prix : le,
Montréal à 4.15i 

P M. pour Juliette, Rivière à 
Pierre et les stations intermé­
diaires.

31 soit pro- 
l’us- I

WM t

!I■ Prix: le.de l'année. ilB Montréal à 6.25 
I*. M. pour Joliette, St-Jérûme 
et les stations Intermédiaires. 

Pour tous renseignements s’adres­
ser k l’agent local M. MacPheraon.

m ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.üi- 1villes et les nations, n’arri­
vent pas d’un seul coup à leur complet 
développement. La richesse ne s’accumule 
que lentement dans le début, mais l’épargne 
de chaque dollar contribue à l’accélérer.

Il y à des hommes de votre connaissance * tc. 
qui doivent leur succès aux relations d’affaires 
qu’ils ont eu soin d’établir avec une banque 
solide. Nous mettons le prestige de 
relations à votre disposition.

g '

;

Bonne Musique Chez Stavros
lUL-WPirrçv

rapport avec legoilt tfanih'can"^.”suvro“a réteâu 1 « serviccTdcP' “SPrix :Truies de 1 un et plus, 
le, Hervé Riopel. 4V

L’Orolieatre CONtTANTPrix : le, 
Hervé Riopel ; 2e, Jos. Pichcttc. 

Troupeau. — Prix : le, Hervé
! Riopel ; 2c, Jos. Pichcttc.
RACE YORKSHIRE pure (cnr.)

Prix : le,

Truies de l'année. JL
- r Vrces (a

J. CONRAD PERRAULT,
Gardien.

69 rue NOTRE-DAME,
Joliette, Que.

s
S

7Verrats de 1 an. 
Wilfrid Lachapelle.

:mLa Banque Royale i,i
Prix : le, ■

llcetor Gnreau ; 2e, Wilfrid Lacha­
pelle ; 3c, Oscar Corliin : tc, Jo­
seph Lachapelle.

Trilles de 2 ans et plus, — Prix : 
le, Wilfrid Lachapelle : 2e, Oscar 
Oorhlfi.

Verrats de l’année. M. Stavros nous prie d’annoncer qu’il est absolument défendu de danser à 
j d’orchestre, et qu’il empêchera toute tentative de ce faire.m ces concerteft«k dadu C 1Faites vos achats 

dans notre ville.
M» ro: s Restaurant Stavros, Rue Notre-Dame, Joliette, P. Q.SSuccursale Joliette D. A. Binon, Gerant /J*

/ :
/ ▲
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— L'agriculture 

est la plus grande 
de richesse 

pays.
•IIIIUIIIIIIUMIIIUIIIUIIIHMMIIUM

—■ Augmenter la 
production agricole, 
c’est contribuer au 
développement du 

nada.

M. J. J. Gareau de St-Roch-de-L'Achigan, ayant vendu ses 
fermas, vendra par encan public mardi, le 30 septembre courant 
tout son roulant ; machineries, animaux de fermes, etc., tel qu’é­
numéré ci-dessous, comprenant :

lo. — Lee instruments aratoires à préparer le terrain et 
à ensemencer : 2 herses à disques Maxwell, 1 sacrificateur Mc­
Cormick sur roues, 2 herses à dents à ressort Moody, 2 herses à 
dents en acier à trois volets de 15 pds et 16 pds, 1 herse d’acier 
brise motte, 1 herse à bêche, 1 herse à deux volets pour abat- 
ires les sillons, 1 semoir McCormick a 16 disques pour le grain,
2 semoirs pour graines de légumes, 1 semoir Vilas à un cheval 
pour le blé-d’lnde et les fèves, et un autre semoir à blé d’Inde 
à 2 chevaux, 1 distributeur d’engrais pour les légulhes, 2 cpan- 
deurs de fumier, 1 Wilkinson, 80 minois à trois chevaux et un 

Quelle est la situation géné-l Gilson 70 minots à deux chevaux (ce dernier est tout neuf, n’a
raie de l’agriculture dans la servi qu’au printemps) ; 3 sarcleurt, un à deux chevaux, les deux

autres à un cheval, 1 tracteur Beam an pour jardin, 4 H. P. et 
Quelle est l’opinion des cul-1 ses accaasoiree, charrues et houes de toutes sortes, 1 tracteur

tivateurs sur la production quel International “Mogul” 8-16 avec poulie clutch de 19, 1 charrue
on devrait adopter pour ré-1 Oliver à trois raies pour tracteurs, 2 charrues à deux raies sur 

pondre à la demande des mar-j roue, 1 Perrin et 1 Vilas, ainsi que charrue à manchons, 1 plan­
ché» étrangers et locaux suri teuse à tabac Rédard, 1 faiseur de rang à deux chevaux faisant 
l ’entrée dans le pays des pro I deux rangs à la fois.
duits agricoles étrangers, suri 2o. — Machines à récolter : 3 lieuses à grain ; 1 Mas-
le crédit agricole, sur l’organi-l sey-Hams, une Sylvester et une McCormick, 1 lieuse à blé-

dés pro-1 d’Inde McCormick, 3 faucheuses pour le foin ; une Maxwell à 
duits, les transports, la trans i un achevai 4 pds, une Maxwell à deux chevaux, 6 pds et une 
formation, dans le pays même,! Sylvester à deux chevaux 6 pds, 2 râteaux à foin ; un McCor- 
des matières premières : bois,I mick à deux chevaux 12 pds et un Moody à un cheval 8 pds, 1 
minéraux, etc., sur la colonisa-1 accessoire pour récolter les pois, 1 batteuse Champion de Ju- 
tion. I ben No 2 pour le grain à deux chevaux avec accessoire pour

battre la graine de trèfle, 1 crible vanneur séparateur Chatara 
avec empocheur et un grand nombre de passes pour séparer 
tous les grains et graines, etc., 2 hache-paille ; une McCormick 
avec tablier tournant et blower pour couper l’ensilage et un 

A LA TERRE I Maxwell à deux couteaux, 1 coupe-fourrage pour les volailles,
1 hache-légume Eureka, 1 mou lange Ve* sot, 8 pouces avec em- 
pocheur, 1 centrifuge Melotte No 3 à la main et à pouvoir avec 

LA REGION DE TEMIS-I poulie Cluth, 900 Ibs de lait à l’heure, 2 barattes à beurre et un 
COUATA ET DE RIMOUS-1 malaxeur, 3 incubateurs, un à air chaud 200 oeufs et deux à

l’eau chaude un de deux cents (200) oeufs et l’autre de 100 
oeufs, 1 tondeuse pour les moutons, un nombre considérable d« 

Leur situation — Leur organ:-1 ruches à cadre et ruches à double parois pour hiverner j 
•ation religieuse et les avan- abeilles au dehors, 1 machine pour fabriquer la cire gaufrée 10 
loges qu’elle offre au colon. | pouces ainsi que divers ustensiles d’apicultures.

3 engins à gasoline, un de 6 H. P. et un de 3Va H. P. 
Brantford et un de 1% H P. Gilson.

1 automobile “Overland” 5 places, Modèle 80.
1 camion “Little Giant”, 1 tonne et toutes les voitures 

doubles et simples, d’été et d'hiver, etc.
3o. — Animaux de 1a ferme : 3 chevaux de travail, 5 va­

ches à lait, jersey et croisées Holstein, 2 taures de deux ans, 
une génisse de l’année et un taureau de deux ans dompté, 3 

, , . ..... . . truies, une de trois ans de race pure Yorkshire enregistré et
tue a proximité des vieilles pa deux de un an, 3 chevreuils apprivoisés, deux mâles et une fe- 
roisses parce qu il fait partie g couples de chèvres, 1 couple de paon. Un certain nom-

- l t’ deu!£ vastc‘j co"V bre de faisans Anglais, Dorés, Argentés et Lady Amherst. Des 
tés de lemiscounta et de Ri- I outardes apprivoisées, etc. Il sera aussi vendu des articles de 
"lous ’ . ménage, meubles, literie, poêles, fournaise et une foule d’autres

Cette région est une des plus | articles trop long à énumérer ici. 
pittoresques qu’il soit, puis­
qu’elle est située sur 
sud du Saint-Laurent, vis-à-vis 
le sombre estuaire du S ague I rêt pour tout montant au-dessus de cinq piastres et les comptes 
nay, par où s’écoulent les eaux | devront être règles par billet. Tout compte au-dessous de cinq

piastres devra être réglé après l’encan.
Au cas de mauvais temps l’encan sera remis au lende-

source 
de notre AGRICOLE

L
!

LE MEILLEUR GIN DISTILLE
Conseils à suivre. Fabriqué & Berthiervllle, Que. sous ta 

eurvelllence du Gouvernement Fédéral, 
rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS i
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Son programme — Une décla­

ration de M. l'abbé Meunier
Aux cultivateur» de la pro­

vince de Québec.
Vous savez tous, ou à peu 

près tous, cultivateurs de la 
province de Québec, qu’un 
grand congrès agricole doit 
avoir lieu à Québec les 1 et 2 
octobre prochain.

Nous entendons dire de plu­
sieurs endroits de la province 
que ce congrès serait fait dans 
un but politique.

Rien de plus faux que cette 
assertion.

Nous sommes et voulons être 
une association professionnelle 
catholique toute dévouée aux 
intérêts agricoles.

En même temps nous vou­
lons bien que l’on sache que 
nous n’avons nullement l’inten­
tion de former un parti de 
classe au détriment des droits 
justes des autres associations.

A tous les prophètes de mal­
heur qui prédisent notre mort 
avant notre naissance nous leur 
demandons simplement d’obser­
ver à notre égard la règle de la 
justice naturelle : celle de
nous juger par nos actes.

Autrement, nous le savons 
bien, nous ne pourrions pas 
compter sur l’appui et l’encou­
ragement de l’autorité civile 
et religieuse.

Nous sommes avant tout pa­
triotes et catholiques, voulant 
suivre avant tout les directions 
pontificales telles qu’interprè- 
tées par l’épiscopat canadien.

A.-W. MEUNIER, ptre, 
Scc.-adjoint du comité central 

d’organisation du Congrès 
agricole.

i 7.07 V. M. De Montréal, gare Vigcr 
direct

LE DIMANCHE SEULEMENT 
DEPART DE JOLIETTE

10.13 A M. Pour St-Gabric!.
10.15 A. M. Pour Québec, Hcrthler 

Jet, Louiscvillc, Ynmaehichc, 
Shawinigan Falls et Grand'Mè-

Uon, V.Q., lesquelles soumissions de­
vront fifre cachetées, adressées au 
soussigné, et porter sur leur enve­
loppe, en sus de l'adresse, les mots: 
“Soumission pour améliorations au 
quai, ttcpcntlgny, P.Q."

On peut consulter les plans et 
les formules de contrat, et se pro­
curer des devis et des formules de 
soumission au ministère des Tra­
vaux publics, à Ottawa, aux bureaux 
des ingénieurs de district, station 
postale “II", Montréal, P. Q., st à 
l'édifice du bureau de poste, Qué­
bec, V. Q., ainsi qu'au bureau de 
poste, llcpcntlffiiy, V. Q.

On ne tiendra compte que des 
soumissions faites sur les formules 
fournies par le ministère confonné- 

ein conditions mentionnées

j
sation du commercesecrétaire-adjoint du comité 

d’dPganiaation — Le ques­
tionnaire du congrès.

J. Coirad Perrault
Ageel i'issraice» 

générales
Syndic autorisé en vertu de 

la Loi des Banqueroutes

On vient de publier le pro­
gramme du congrès agricole 
qui se tiendra à Québec les 1er 
et 2 octobre prochain. En voici 
les grandes lignes:

MERCREDI, 1er OCTOBRE

rc
1.30 V. M. Pour Trois-Rivières et tou­

tes les stations Intermédiaires.
4.25 P. M. Pour Montréal, Gare 

Windsor.
5.25 P. M. Pour Montréal, Gare VI 

Rcr.
6.05 P. M. Pour Québec.
7.10 P. M. Pour Montréal, direct 

ARRIVENT A JOLIETTE
fl.55 A. M. De Lanornic.
10.13 A. M. De Montréal, direct, Ga­

re Viper
10.55 A. M. De Montréal, Gare 

Windsor
2.15 P. M. De Montréal, Gare Vigor.
5.00 P. M. De Québec.
6.00 P. M De Trois-Rivières et toutes 

les stations Intermédiaires
7.10 P. M. De St-Gabricl.

Pour tous renseignements, s'adres­
ser A l'agent local. M. J. E. Poirier.

69 RUE NOTRE-DAME, 
JOLIETTE

LE RETOUR
Séance du matin

if8.,4—Messe à l'église St- 
Jean-Baptiste,
Sermon de circonstance par 
Mgr Labcrge.

9.45 — Rassemblement des 
congressistes à la salle Loyola, 
83, rue d’Auteuil. — Inscrip­
tion des congressistes, identifi­
cation des délégués officiels.

10.80 — Rapport du prési­
dent du Comité central d’orga­
nisation, M. Aldéric Lalondc.

10.45 — Election du prési­
dent du Congrès, d’un secrétai­
re officiel et des comités des 
résiliations. — Règlement pour 
la ^Induite du Congrès.

11.00 — Ouverture du Con­
grès et réception des invités.

12.30 — Temps libre. — Vé­
rification des certificats de 
chemins de fer.

Séance de l'après-midi, 1er 
octobre

S.-Jean. me in.
dans lesdites formule».

Un chèque égal A 10 pour 100 du 
montant de la soumission, fait à 
l’ordre du ministre des Travaux pu­
blics et accepté par une banque à 
charte, devra accompagner chaque 
soumission. On acceptera aussi com­
me garantie les bons du Dominion 
du Canada et des bons de la com­
pagnie du chemin de fer National- 
Canadicn, ou des bons et un chèque, 
si c'est nécessaire pour compléter 
lo montant.

Remarque i — On peut se procu­
rer au ministère des Travaux pu- 
plics des tracés bleus (blue prints) 
en fournissant un chèque de ban­
que accepté, pour la somme de 
#10.00 payable A l'ordre du minis­
tre des Travaux publics. Ce chèque 
sera remis si le soumissionnaire of­
fre une soumission régulière.

Par ordre,
S. 15. O'BRIEN,

rue
Kl. WRKUVS

Après chaque repas

Acw
“Emparons-nous du sol "

La région de Témiscouatn et 
de Rimouski offre au nouveau 
colon, une immense étendue de 
terrain d’environ 1300 milles 
carrés.

Cet immense territoire est si-

Am «iiIiHi frf 
nui oa 

MarfAca durable. Ilfear tee 
rfeata, lludeÛM et 
le digeetiem.

Deeee «a mal- 
geêt à eetre

»
(
-se<

Soumissions
( W I #•((•»•

'l^wx unr1
Le ministère des Travaux publics 

recevra jusqu'il midi, le jeudi, 2 
octobre 1924, des soumissions pour 
des améliorations qui consistent en 
la reconstruction, en béton, du quai 
à Ucpentigny, comté de l'Assomp-

Sec rétaire.. 1, »! •!>(.' Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 15 septembre 192*Comme l’encan est assez considérable elle commencera 

la rive I alors à 10 heures de l’avant-midi pour se terminer le soir.
Les conditions de l’encan sont un an de crédit sans inté-

hygiénique
®34t

BUS1.45 — Exposé de la situa­
tion de l’agriculture dans la 
province par les congressistes. 
Discussion libre.

8j30 — Enseignement agri­
cole — Rapporteur, Paul Bou­
cher -y—-Discussion — Résolu-

Tel. Lassalle 868du Inc St-Jean.
Le Comté de Témiscouata, a 

l’avantage d’être desservi parimaùli 
deux voies ferrées, le Trans I 
continental et le Témiscouata I

Docteur René LaporteI De l'Hôtel Dieu de Montréal et de# 
Hôpitaux Américainsqui le parcourt du nord-ouest 

au Sud.
Dans

NOUS ACHETONSTous ceux qui s’intéressent à! est comprise dans la municipa- 
la colonisation de cette région litc du canton de Bégon — 

l’arrière partie du | nouvelle, Tcmiscouta - Rimous- Comté de Témiscouata. — Cct- 
Comté de Rimonski, se trouvent ki peuvent obtenir de M. Vali­
de belles terres absolument | bé G. David Jean, missionnai­

re colonisateur, tous les ren­
seignements voulus.

ltois de papier, bois île construction, 
Visuelles et madrier, lu tes poteaux et 
dormants sur tes clmrs à votre stiitlon 
cher vous mu plus haut prix du marché. 

— Adresse —

tien. SpECIALITE: — Tuberculose, Maladies du foie et de 
'.'estomac, des poumons, voies urinaires. Analyse du saeg.LE QUESTIONNAIRE DU 

CONGRES
i! 6.00 — Crédit agricole — 

Rapporteur, Oscar Gatineau — 
Discussion — Résolution.

6.80 — Temps libre — Vé­
rification des certificats de 

^ chemins de fer.

Séance du soir—1er octobre
8.00 Production et commerce 

des produits agricoles — Rap­
porteur — Discussion — Réso­
lutions.

te municipalité a été érigée en 
1864. La paroisse elle-même, a 
été érigée' civilement en 1873. 
L'église est construite sur le 
lot 33 du rang à treize milles 
de la station de Trois-Pistolcs, 
sur le chemin de fer de l'Inter­
colonial. La population est de 
1,850 âmes.

TRAITEMENT MODERNE.RAYONS X
Canadian Forest 

Corporation Regd.,
92 St-Pierre, Québec.

) Les travaux du congrès sont propres a la culture, 
préparés par un questionnaire ■ 
communiqué aux intéressés de­
puis plusieurs semaines, et La 
dont voici le texte :

Nombre de cultivateurs qui 
ont abandonné leur terre de-

Montréal.2236 Ontario est,;
Les Cantons

Les Paroisses.partie arpentée com­
prend les cantons de Bédard,j Saint-Cyprien — Comté de
Bicncourt, Chénier, Duquesne, Téfni#couaU _ Cette paroisse 
Magpes, Flynn, Neigette et 
Massé, où se trouvent plusieurs 
colonies naissantes sans comp­
ter les parties non ouvertes à
la colonisation, mais susccpti- ^ remontent _______ __
blés de donner plusieurs P»- isse a été érigée civile-
roisscs florissantes. ' ment en 1887. On y trouve une

population de 1,150 âmes.

â
mmmmiiiimiiiiiniiiumnummum
TELEPHONE t 330ELIXIR TONIQUE

ouDRMDNTIER

B. é P. «PB
comprend partie des centres de 
Hocquart et de Baudot ; c’est 
une paroisse assez ancienne 
puisque les premiers établisse- 

à 1876. La

11 se trouve encore quelques 
lots non vendus dans le canton 
de Bégon.

puis cinq ans.
Quelles sont les principales 

récoltes de la paroisse ?
Quels sont les principaux 

produits animaux de la parois­
se ?

J. RAOUL ROBERT
eoam/iiilK de le Beer OmpêrUara 

Ooartltr ea Beeereace*

(Feu, b te, Accidents, Automobile s, Employés,')
Gérant de élatrlet pamr la

• Ma nu facturer* a Lite** (Assurance-Fie)
30 NOTRE-DUME
Kn fnce du Bureau de Voete.

JEUDI, 2 OCTOBRE 

Séance du matin
Rivière

Bleue — (B. de P. “Rivière 
Bleue”) Comté de Témiscoua­
ta. — La paroisse a été fondée 
vers 1906. La municipalité de 
Saint-Joseph de 
Bleue, qui comprend une par­
tie des cantons d’Estcourt ; de 
Cabano, de Packington et de 
Bostford, a été érigée en 1914. 
On y trouve une population de 
1,240 âmes. L’église est cons­
truite sur le lot 65 du rung V 
du canton d’Estcourt, à quel­
ques arpents de la station de 
lu Rivière-Bleue, sur le Trans­
continental.

On trouve quelques" lots dis­
ponibles dans le canton d’Est­
court.

Ceux qui désirent avoir d’au­
tres renseignements sur les ré­
gions de colonisation, sont 
priés de demander “Le Guide 
du Colon” en s’adressant au 
Département de la Colonisation 
à Québec, ou à M. J. Ed. Ro­
bert, au No 82 de la rue St- 
Antoine, k Montréal. Ce livre 
est envoyé gratuitement.

Saint-Joseph de la LE MEILLEUR DES TONIQUES 
AU MONDE
En vente :

PHARMACIE LANDRY 
PHARMACIE JOLIETTE

Jaliatta.

9hd0 — Taxes de la voirie— 
Rapporteur, Petrus Fortier — 
Discussion — Résolution.

10.00 — Colonisation — Rap­
porteur, Amédée Denault — 
Discussion — Résolution.

11.80 — Démonstration au 
monument Hébert. — Allocu­
tion de Louis Couillard.

12.00 — Temps libre.
Séance de l'après-midi,

2 octobre.
MO — Association profes- 

sionmclle, agricole. Discussion 
générale ouverte par Laurent 
Barré.

8.00 — Résolutions spéciales 
des comités locaux. Date du 
prochain congrès. Clôture du 
Congrès et consécration au Sa- 
cré-Cocur à l’église des Jésui­
tes.

Le Comté de TémiscouataSur quels marchés les culti­
vateurs écoulent-ils leurs prin­
cipaux produits ?

Quelles sont les principales 
industries agricoles et autres 
de la paroisse ?

Quelles sont les industries 
que l'on pourrait établir dans 
la région ?

Quelles sont les sociétés 
agricoles de la paroisse ?

Quels services ces sociétés 
rendent-elles aux cultivateurs ?

Quels sont les moyens de fi­
nance des cultivateurs de vo­
tre paroisse ?

Existe-t-il dans la paroisse 
une caisse populaire ?

Les cultivateurs seraient-ils 
favorables à l’établissement 
d’une caisse populaire ?

Quel est le taux des taxes 
municipale», scolaires et au­
tres ?

Les cultivateurs sont-ils fa 
o accompagné la publication de vorables à l’établissement d’une 

I ce programme de celle du tex- association professionnelle agri* 
tc suivant : cole indépendante ?

comprend également plusieurs 
cantons dont ceux de Randot.

Demers, Armand,] comt.£ de Témiscouata. — Cet- 
Auclair,

Saint-David D’Estcourt. —
la RivièreHocquart,

Estcourt, Cabane,
' JOLIETTE, «■».li/.ian

. te nouvelle municipalité, qui 
Packington, Bostford, Robin ] de quelques années à pci- 
son, Robitaillc et Dégon.

Tel. Bureau» 110 — R Privée: 273.

Dr L L. BENNYi
ne, a été érigée en 1919. Elle 
comprend la partie nord-est 
du canton d’Estcourt. L’église 

Au point de vue religieux,] cst construite sur le lot 84 du 
le Comté de Témiscouata est] rang III, à un demi-mille de la 
partagé entre les diocèses de | gare de Sully, sur le Trans- 
Québcc et de Rimouski ; le]continental. La population est 
premier comprend cinq parois-]de 700 âmes. Plusieurs familles 

et le deuxième en compte] pourraient venir grossir les 
22, avec trois dessertes et une] rangs de cette jeune paroisse, 
mission. Toutes les paroisses 
situées dans le comté de Ri- .
mouski appartiennent au diocè-]Comte de Temiacouata. —C’est 
se de ce nom. |unc nouvelle paroisse, fondée

en 1906. Elle est comprise 
dans la municipalité du même 

Le Comté de Témiscouata | nom, érigée en 1911. Elle com- 
comprend vingt-huit municipa-,prend unc partie du canton de 
lités; avec une population de Packington et de la seigneurie 
89,000 âmes et le Comté de de Témiscouata. Une partie 
Rimouski possède 75,000 habi- des cantons de Cabano et de

Packington lui ont été an- 
' nexés en 1915.

L'église est construite sur le 
lot 50 du rang XII du canton 
de Cabano, à 8% milles de la 
station Notre-Damc-du-Lac, sur 
le chemin de fer de Témiscoua­
ta. La population est de 460 
âmes. On trouve un bon nom­
bre de lots disponibles dans le 
canton de Packington.

Saint-Hubert — (B. de P. 
“Chemin Taché"). — Comté 
de TémieceuaU. — Diocèse de

Cette paroisse 
est comprise dans le canton 
Demers. Elle est située à 8 mil­
les de Saint-Honoré, la gare la 
plus rapprochée du chemin de 
fer Témiscouata.

Elle a été fondée en 1885 ; 
le curé y réside depuis 1892. 
La population actuelle est de 
1,191 âmes.

La paroisse possède unc 
église, un moulin à farine, neuf 
écoles fréquentées par 800 en­
fants ; huit moulins à scie, six 
magasins, des hommes de dif­
férents métiers et deux beur- 
reries, etc., etc.

i
Chirurgien-Dentiste 

43 rue NOTRE-DAME, JOLIETTE.
Au-dessus du 

Magasin Léo Martin
Visible tous les jours de la 

semaine

Organisation Religieuse.

Le Bon Vieux
\

5«Gscs
pacifique Canadien «R

SSaint-Eusèbe de Cabano. — Les traîne circulent comme suit: 
LA SEMAINE SEULEMENT 

DEPART DE JOLIETTE 
7.00 A. M. pour Montréal, raccorde­

ment à St-Martin Jet pour Otta­
wa, et Isabelle, arrive à Montréal 
8.50 A. M et Mlle End 8.55 A.

m ~ Toujours le Moiltar 
Jamais égalé depuis 40 ansPopulation

I Une DECLARATION M.
8.15 A. M. Pour Lanorale, raccorde­

ment immédiat pour Montréal 
et toutes les stations Intermédi­
aires, arrive à Montréal 10.80 A. 
M. et Mile End 10.06 A. M.

9.85 A. M. Pour Berthier, direct, ar­
rive à 10.80 A. M.

10.16 A. M. Pour Québec, Trois-Ri­
vières, Shawinigan 
Grand’Mère, arrive à Québec à 
8.00 P. M.

11.06 A. M pour Québec et toutes 
les stations intermédiaires, arrive 
à Québec 8.40 P. M

11.48 A M Pour St-Féllx et St-Ge- 
brlel

8.40 P. M. Pour Montréal .arrive à 
6.40 P. M Gare Vlger

4.86 P. M. Pour Montréal, Gare 
Windsor, arrive à 6.80 P. M.

8.10 P. M. Pour Trois-Rivières et 
toutes les stations intermédiai­
res. Raccordement à Berthier 
pour Sorel.

6.08 P. M. Pour Québec, Trol»-Ri- 
Shawinigan Palis et

Le Bulletin de» Agriculteur*

La Cie de BRIQUE St-Laurent«

ii Armand de Val-Joli. MONTREAL71 rue St-Jacques LIMITEE
Téléahene: Main 6767

Usinas : LAPRAIRIE, P. QPalis et

I % LAVERY â DEMERSOscar Landry iiuiiiuiimm
W Salsas yrirfe pu

r*uewil iw
KA yen »rtit*k

si ni par h 
cantdise As 

jpw ympvlssm- 
W rastffnpito.

AtscsIs et heewers

19 fil St-Juins, MONTREAL.
(Tel. Main 4*72.) MmZ

POURQUOI tm leriewi ei luettestimwt-iUsissl mi 
retre iez ? Peirqui tms fatiprat-ia 11 lits ie ms repser T

âeS*PHARMACIEN

Boite à dîner en métal pou­
vant contenir unc bou­
teille Thermo» _ -1.25

*
Loi commerciale, 
civile cl criminelle tlPi.a

Bouteille Thermos _ 1.00 SMtVffSMM r
Ste-Agathe des Monts, St-Jtrime, 
Ste- Tktrlse, I.ongueuil, Qui.

Bouteille Vacuum ... ._ ,75 Nous avons toujours en 
mains la véritable bouteille 
Thermos, que nous vous re­
commandons.

Actuellement, nous avons 
aussi en mains l imitation 
allemande pour ceux qui 
désirent une bouteille â 
meilleur marché.

i

> vlères,
Grand -Mère, arrive * Québec à 
10.00 P. M

7.07 P. M. Pour St-Féllx et St-Ga- 
bricl.
ARRIVENT A JOLIETTE

7.00 A. M. de St Gabriel. .
8.08 A. M. De Lanorale, raccorde­

ment avec train venant de Qué-

tiotiteille Vacuum
avec boite à dîner 1,75

Bouteille Thermos
boite à dîner 2.00

C'est parce que vous le* avez prises chez un vendeur quelconque 
qui s'est contente de vous donnes une monture quelconque. A l'avenir 
adressez-vous donc A un opticien compétent, qui choisisse et ajuste à le 
forme de votre nez et de vos yeux la monture qu'il vous faut.

CONSULTATIONS : A l'Hotel-Dien per Rod. Carrière, de 9 9» 
à n heures, excepté le# mercredis et samedis, Aux Salons d’Optique 
pat Rod. Carrière, de t hre p. m. à s hre p. m., par H. Séaécal, Bm. 
Carrière, Ad. Sénéeal, Ad. Valois, de e ht» s m. à 6 hre p. m.

Nous prioee nos lecteurs et noe cliente de se défier d un certain 
nombre de charlatans et colporteur# de lunettes qui passent dans les 
villes et les campagnes, qui exploitent la crédulité publique, qoi savent 
tout, alors qu'lia sont ignorant# et qu'il» se font passer comme rtpel 
sautant» de notre maison. N. B. Fous n'avons^ ias^ de r^rtsentants. 
Notre atelier est am les lieux. QUALITE, SERVICE, COURTOISIE.

avec
TELEPHONE No 4»

Dr G. M. Blondin
21 Place Laval trie, Jelietta. bec.

Oscar Landry 8.60 A. M. de Troie Rivières et tou­
tes les station# Intermédiaire#. 

10.18 A. M. De Montréal, Gare VI- 
ger, direct

10.68 A. M.. De Montréal, Gare 
Windsor.

11.48 A M De Montréal, Gare VI*

Bureau ouvert tous les jours de 
8 lires a. m. A 6 Ares p. m. et le soir 
de T Ares A 8 Ares.PHARMACIEN 

pharmocio b*s MUn
assort» a. 

TéL ÎMK 1(« Faites vos achats 
dans notre ville.

ger. ANNONCEZ DANS l.'ETOILE OU NORD”8.40 P. M De St-OeArlel.
4.16 P. M De BartAlar, direntNOIRE-DAME•I
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POINTS D'OURLETS

Il affirme que les 
bénéfices de “Tanlac”

sont durables

VOS YEUX BEAU SUCCES SERVANTE DEMANDEE auanor vtilJiog ni» |i msn* m
nanp mod ooqsajaoQ

u3i«wuoo o

THÉÂTRE
Passe-Temps

Vues de Luxe

Je prendrai toutes les comman­
des pour points d'ourlets (hems­
titch) tous genres de boutons ainsi 
que les nouveaux modèles de plis, 
(pleating). Ouvrage garanti aux 
plus bas prix. S’adresser à Mlle M - 
A. Gauthier, ill l'Iaee I.avaltrie, Ju­
liette.

I.e Euchre organisé pur les Arti­
sans Canadiens Français de lu 
eursule St-Pierre, au profit de l’é­
glise de la paroisse, eut lieu à l'Aca­
démie St-Viatcur, jeudi dernier. Le 
succès fut complet et la recette a 
été de .<1212.00.

Une servante trouvera une posi­
tion immédiate en s’adressant à 
Mme Roch, 182 Manseau, Jolletts.

suc-
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RIOPEL uiseaeui m» nnof 
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DIMANCHE SEULEMENT 
SEPTEMBRE

Vous trouverez, à acheter un 
choix considérable d’habits pour 
hommes et enfants, pardessus d’au­
tomne, chapeaux, casquettes, chemi­
ses. collets, cravates, gilets de laine 
et différents autres articles chez.

J. ALBERT RIOPEL, 
Agent du “Fit-Reform” et du 

“Fnshion-Crnft” 
12 Place I.uvultrie, Joliette.

SACHEZ BIEN
que vous trouvères chez, Boulard & 
Frères de Joliette les costumes 
d’écoliers qui sont exigé cette an­
née par le Séminaire.

A ST JACQUES L'ACHTgÀFT

•j

EN VISITE

28 28A VENDRE
Le Dr Pierre 

Linden Michlgnn,
Pichette de Lake

ainsi que son
frère Louis, son épouse et Mlles
Anna et Emma Pichette étaient de 
passage au milieu de 
<li en visite chez leurs parents, tous 
sont des citoyens de Joliette et

visité notre cité qu'ils 
n’ont pas vue depuis plusieurs 
nées, ils ont constaté beaucoup de 
progrès.

'
A St-Alexis, Ci», «le Montcnlm, 

une tern- de \!i arpents, drainé sur 
le plan du gouvernement, avec bâ­
tisses et <lé|>endnncc.s 
Conditions faciles. S'adresser A Ma­
dame Adbémar Dupuis, Suult St- 
I.in, Co. L'Assomption.

— 1924m J|Un homme d’Ontario dit qu’il 
l’a ai bien rétabli, il y a deux 
ans, que depuis il n’a pas eu 
besoin d’aucun remède.

tiers du chemin de fer, tous 
les matins.

"Dès les premières doses de 
Ta ni ne, je pouvais en ressentir 
les bons effets jusqu'au bout 
dus doigts. Ceci se passait il y 
a deux ans, et trois bouteilles 
m'ont si bien rétabli que de­
puis je n'ai jamais eu à dépen­
ser un sou pour des remèdes. 
Je mange et «lors bien, je ne 
manque jamais une journée 

Louis, Hrockville, Ont., qui d'ouvrage, et je suis bien por­

tant. Ou ne peut trouver mieux 
que Tanlae."

Tanlac se vend chez tous les 
bons pharmaciens. N'accepte:', 
pas de succédané. Il s’est ven­
du plus de M) millions de bou­
teilles.

Matinée: 3.15 heures. 
Soirée: 7.15 et U.15 heures.

<modernes. nous mercre-
Mipvitta
> ■ *ajH*Gorrlne rr 

Griffith, tl
DANS

Milton
Sills.

après avoir
an-

Faites examiner 
votre vue par

•‘Bien, monsieur, j'ai craint 
d'etre obligé d’abandonner mon 
travail, mais Tan lac m'a gardé 
sur la liste de paye et, naturel­
lement, il a toute ma confian­
ce, telle est la déclaration re­
marquable de Wm. Cranker S I 

rue
est employé par le “Canadian 
National Railroad' . depuis 30 

ans.

PERDU

“SINGLE WIVES’’Mardi après-midi, n été perdu 
dans la ville ou A L'Epiphanie, un 
bouton honorifique sur lequel sont 
gravés les mots “$100.1)00 club". 
Prière de le rapporter à nos bu­
reaux. Récompense 'promise.

«aa suoyuowe «noA 
'00*02$ iuwuwreuipEN VISITE 28a j.n.o.

TITRES EN FRANÇAIS 
Chaque fille, chaque 
femme mariée et cha­
que hiMiune devraient! 
voir cette vue. 
vous éblouira.

I.c’ Dr Mercier, chirurgien de l’hô­
pital Notre-Dame, Montréal, était 
en ville In semaine dernière.

NAISSANCE A STE ELISABETH
l-c 21 septembre, l'épouse de M. 

Napoléon Faquin, une fille qui re­
çut nu baptême les noms de Mar­
guerite, Jeanne d'Are, Rit».

Parrain et marraine : M. et Mme 
Napoléon Faquin, marchand de , 
licite, grimd’onclc 
de L'enfant. L'enfant a été tenue sur 
les fonts baptismaux par Mme Al­
phonse Faquin, 
l’enfant.

Emile Prévost sur la rue principale, voisin de la 
Banque d'Hochelnga il y a un inur 
gasln A louer. Possession 
tcnibre. S’adresser A 
Frères de Joliette

1er sep- 
Boulard & 
28a j.n.o.

A NOTER Pîjim ap jaspooiï 
aim snoA suoima soon

SPECIALISTE
OPTOMETRISTE ET 

OPTICIEN 
D'EXPERIENCE

Elle
l.ueien 

maintenant 
1 rue Notrc-Dnme. Joliette. 25s. Us

M. Dugas, avocat, .t 
son Imrenu nu numéro A VENDRE

Un outillage complet de bijou­
tier, ainsi que le stock, eom- 
toirs, etc. Bon centre d’affaires. 
S’adresser A Mme Félix Beausoleil,

Ils. j.n.o.

—Aussi—
COMEDIE

Il y a 10 ans, mon estomac 
se détraqua, puis, graduelle­
ment, ma santé déclina, soul - 
frant de diverses manières. Je

ETA VENDRE OU A LOUER A VENDRE
1 moulin à scie et à farinai 

manufacture de portes et de 
chassis, etc. Très bonne clientè­
le. S’adresser à Avila Vézina, 
village St-Esprit, Co. Mont-

25s. 4fs

fl REVUE PATHE
Une maison située rue Beaudry, 

toute réparée en neuf, très chaude 
et confortable. S’adresser an No 10

18s 2 fs

et gnmd'tnn St-Félix de Valois" SPECIAL
_ Musique d’Orchestre
B Prof. E. A. O’Callaglmn 
T au piano. =
Serie*!i'**iBiii:en'*!!e*E!eii!m

TERRE A VENDRE

Choix complet de lunetterie
VALET SERVICEpouvais dormir ni manger 

pouvoir améliorer ma 
et mon indigestion.

rue Manseau.ne grand'mère deLes pilules végétales Tan lac 
pour la constipation : faites et 
recommandées • par les faliri- 

aux chan- eanls de TANLAC.

Faites presser, nettoyer et repas­
ser, nettoyer A sec (french cleaning), 
vos habits, pardessus, robes, man­
teaux, etc, à la Teinturerie Poitras, 
17 rue Guilbault, Joliette. Ne vous 
dérangez pas, téléphonez ou No. 037, 
on ira chercher votre linge et on vous 
le retournera en bon état. Abonnez- 
vous à notre service en achetant un 
de nos cartes à cet effet.

pour
nervosité 
et j’en étais rendu à me traî­
ner misérablement

26 rue St-Paul, Joliette
calm.

ARGENT A PRETERVETEMENTS A VENDRE
Habits d'hommes, toilettes de du-1 

mes, robes et manteaux pour fillet­
tes ; aussi dix verges de beau da­
mas brun A draperies, petits tapis 
et diverses autres choses. Linge 
très propre et A bon marché. S’a­
dresser nu Nu 41, rue St-Cbnrlcs 
Hurrnméc. (Sonner A droite).

"w A St-Liguori, comté de Mont­
calm, 120 Acres, 85 en culture, ba­
lance en bois, bien bâtie, I %, mille 
(lu village. I*ns d'hypothèque, bon 
marché, prompt acheteur. Condi­
tions faciles. S'adresser par lettre 
A 722 de St-Valier, Montréal.

ELECTION D’OFFICIERS $500.00, 1,500.00, 2,000.00, (
4,000.00. S’adresser à René L. 
Guilbault, notaire, 6 rue No­
tre-Dame, Joliette. Tél. 5CX.

Chez Nous et
Autour de Nous i1 .es membres des Chevaliers (le 

Colomb du tème degré. Cour I MIN.
A une assemblée régulière ont 

réélu leur navigateur pour un nou­
veau terme : frère .1.-1'. Theriault, 
F. N., ainsi que les autres officiers 
suivants : Frère ,1.-11. Fontaine,
amiral ; Frère Jos. Delisle, capitai­
ne : Frère A. A. Bouclier, pilote ; 
Frère .1. A. Costelleau, contrôleur ; 
Frère J.-K. Lapulme, g. int„ Frère 
Alex. Dugas, g. ext. I.e Rév. M. C. 
Fafard eontinue su charge d’aumô­
nier.
Vraie copie.

i
(10 avr. jno.)Va

ATTENTION !NAISSANCE
Avez-vous une propriété duns la 

ville de Juliette que vous échange­
riez pour une terre ? Je vous de­
mande de me le laisser savoir nu 
plus tôt.

M. et Mme Léo Martin, ont l'hon­
neur de faire part A leurs parents 
et mais de la naissance d’une fille, 
baptisée le lit septembre, sons les 
noms de Marie, Thérèse, Raymonde.

Parrain et marraine : M. Jean- 
Claude Martin et Jacqueline Mar­
tin frère et soeur de l’enfant. L’en­
fant était tenu sur les fonts baptis­
maux par garde l.atendresse.

fs&k
A VENDRE

'

iAUX DAMES Deux bonnes maisons A deux 
étages contenant 2 logements, de 
dix appartements chacun, avec han­
gars, écuries et un grand jardin, si­
tué aux Nos 25 et 27, 31 et 33 rue 
Taché sont offertes en vente A bon 
marché. S’adresser A M. Alphonse 
Deshaies 25 rue Taché, Joliette.

Mlles ltohéa Olivier,
Anne, informe les dames et demoi­
selles qu'elle possède une machine 
pour recouvrir les boutons.

rue Stc- A. A. BOUCHER,
Courtier en immeuble,

6 Rue Notre-Dame.y
7no j. n. o.

EXAMEN DE LA VUE COMME 
DANS LES HOPITAUX 

DE PARIS
II. D. Ouellette, O. O. D, opticien- 

spécialiste. Succursale A Montréal, 
Joliette et Shuwinigan Falls. Jours 
de bureau A Joliette: Vendredi et 
Samedi, de 9 hrs A. M. A 10 heures 
P. M. Tél. Bureau et Résidence:

17jan. j.n.o.

CARTES MORTUAIRES

EN BERNE eastern
Le plus grand choix de cha­

peaux à Joliette :
18s 3fsPar respect pour la mémoire de 

M. Siméon Chuput, geôlier, les dra­
peaux sont en berne sur le palais 
de justice et les édifices munici­
paux.

J.-A. COSTELLEAU,
contrôleur.

Nous félicitons les officiers du 
Même degré de leur nomination.

DECES

m
La plus grande nouveauté, et 

l’assortiment le plus complet 
avec 
FIT”,

SERVANTE DEMANDEE
Nous regrettons d’apprendre la 

mort de M. Stanislas Morin, autre­
fois de St-Paul de Joliette, décédé 
subitement A Fuir Uneven Vermont 
A l’Age de 77 ans.

I.e défunt laisse pour déplorer sa 
perte, <* enfants et un grand 
bre d’amis, 
respect A sa mémoire.

CHAPEAUX feutre noir, spé-
®isl —. ... ... ... ... ... ...

CHESTERFIELD, toutes nuan-
2.95

NATIONAL...................3.50
KING (Anglais), .........  5.50
BORSALINO (Italien) le meil­

leur chapeau du monde, ga­
ranti de couleur et à l'épreti­
de l’eau

On demande une servante. S’a­
dresser au No 117 Notre-Dame,la patente “SURE- 

c’est-à-dire ajustable.FOURNAISE A VENDRE CONVENTION A VENDREces 50 cts à $3.00.

J. Claude Barrette
La convention annuelle 

Metropolitan Life Assurance 
lieu A l’hôtel Mont-Royal, 
réal, les 29 et 30 septembre 
rant. Cette convention se terminera 
par un grand banquet qui sera don­
né A l’hôtel Mont-Royal le 30 sep­
tembre au soir. Tous les officiers et 
gérants de la province de Québec de 
cette importante compagnie seront 
présents. Lu succursale de Juliette 
sera représentée et la ville par un 
grand nombre de citoyens recrutés 
parmi nos hommes d’affaires.

(le la 
aura 

Munt- 
cou-

17ne lionne fournaise Tortue, No 
ô, à vendre à lionnes conditions. 
S'adresser A lu Cie Canadienne de 
Papeterie 1.imitée Juliette. 25s 2fs

No 20(i.Engin à gazoline, 8 h. P. — 
Neuf. S’adresser au No Mi rue St- 
Paul, Juliette.

nom-
Paix à ses cendres et

PALETOTS d’automne, nou­
veau choix, nouveaux styles, 
nouvelles nuances.
$15.00, 17.50, 22.50, 27.50

Les cartes mortuaires imprimées 
du Nord” donnent sa- 

l.cs Images sont ossor-
UNE INNOVATION A “l’Etoile 

tisfaction. 
ties, les put traits sont bien faits, 
les prix sont modérés. Faites vivre 
le souvenir de vos chers défunts au 
moyen de ces images. Ecrives pour 
autres informations.

A l’exposition de Joliette, le 20 
courant il nous n été donné d'admi­
rer l’étuluge. du département des 
Postes. Drapeaux et bande roHes. 
Deux gentilles employées de notre 
bureau de poste ont distribué toute 
la journée des pamphlets et buvards 
donnant beaucoup idc renseigne­
ments aux gens sur le mode d'adres­
ser et expédier lettre et colis.

7.50 Le magasin le plus moderne de 
Joliette.

Bénéfices Enormes dans les 
Obligations Allemandes

J. Claude Barrette J. Claude Barrette34 rue Notre-Dame
ON DEMANDE

Le magasin le plus moderne de 
Joliette.

Le magasin le plus moderne de 
Joliette

Deux solliciteurs pour vendre 
complets faits sur mesure A prix 
populaires. Série d’échantillons gra­
tis. Bénéfice de $76.00 par semai­
ne ordinaire. Ecrivez l’âge, l’expé­
rience et références. North Ameri­
can Tailors Ltd, Toronto, Ont.

34 rue Notre-Dame. A LOUER 34 rue Notre-Dame.Dispensaire Anti-Tubercu­
leux et de Puériculture

eeseaee VUne maison de 5 appartements et 
chambre de bain, ménage fait A 
neuf au printemps, cause : départ. 
Aussi meubles A vendre. Prix mo­
dérés. S’adresser au No 52 De Ln- 
nnudière.

Tél. 414 < ;B. P. 147
Est-ce qu’il existe encore des Obligations Alleman­

des dans lesquelles des bénéfices énormes peuvent se réa­
liser subitement ?

_—i
18s. 3fs V.DENTIERS REPARES Dr PAUL LAMARCHE Résolutions

de condoléances
AU PUBLIC< >La plupart des réparations peuvent 

se faire sans qu’il soit nécessaire de 
venir au bureau du dentiste. Envo- 
yez-nous les par la poste. Nous vous 
les retournerons réparés le même 
jour.

ouvert tous les mercredis et 
vendredis A 2.30 heures p. m., 
nu No 37 Place Lavaitric. Les 
examens nux Rnyons-X et les 
consultations sont gratuite­
ment donnés au public. La 
tuberculose et 
fnntilc sont les 
que le dispensaire s’applique A 
combattre. Ce dispensaire est 
pour la région comprenant les 
quatre comtés: Berthicr, Jo­
liette, Montcalm, l’Assomption.

Dr J. J. MARION,
directeur.

M. J.-Alexandre Dugas, entre­
preneur de pompes funèbres de Jo­
liette, informe le public en général 
qu’il a fait l’acquisition ces jours 
derniers de magnifiques candélabres 
électriques pour décorations de 
chambres mortuaires. Le public est" 
invité A aller voir ces améliorations 
modernes au numéro 28 St-Clis 
Borroméc. 18s. 2fs

No 58 Rue MANSEAU, 

JOLIETTE.
Ancienne résidence du Dr Gravel j ’

Oui. MODES ! MODES !
< »Mesdames et Mesdemoiselles, ve­

nez nu salon des modes “Le Petit 
Paris", 2 Place Ste-Marie, en arriè­
re de la Pharmacie Rivcst.

LA vous trouverez un bon choix 
de chapeaux dernières créations, 
dernier goût et dernier prix.

Nous avons de bonnes mninS et 
garantissons l’ouvrage.

Vos vieux chapeaux, nous les re­
mettrons à neuf.

Venez vous convaincre pur vous- 
même. 25s. 2fs

< ►

Oui.
Oui.
Oui.

Dr J. EDOUARD GERVAIS
35 rue Manseau, Joliette.

< ►♦ l.c conseil municipal et les com­
missaires d'école de Crabtree Mills, 
A une assemblée qu’ils ont tenue ces 
jours derniers ont adopté (les réso­
lutions de condoléances, A l'occasion 
de la mort de Mme Narcisse Ar­
chambault, décédée A I.'Assomption, 
tante du Ré.v. M. O. Archambault, 
curé de cette paroisse.

M. Aimé Payette, maire de Crab­
tree Mills propose, secondé unani­
mement pur tous ses collègues ^iic 
des résolutions de coudoléaiqpzs 
soient adoptées, A l’occasion de lu 
mort de Mme Archambault, et que 

| copie des présentes soit inscrite dans 
les archives de la paroisse et soit 
transmise A M. le curé Archambault 
et A “L’Etoile du Nord” pour pu­
blication.

Les membres de lu Commission 
scolaire ont aussi tenu une nssem- 

I Idée pour les mêmes fins et ont 
aussi adopté des résolutions de con­
doléances qu'ils ont transmises A M. 
le curé Archambault, qui est le pré­
sident de lu commission scolaire, en 
même temps A “L’Etoile du No'àg' 
pour publication.

le choléra in­
deux fléaux

lin.jno.

a A VENDRE DE RETOUR
' Truck-Ford léger, l/s tonne, A 

vendre au. prix de la réparation.
S'adresser 

Joliette.

Mme Edmond Wodon et Mlle 
Wodon sont de retour d’un voyage 
(le trois mois dans l’ouest canadien. 
Elles étaient en visite chez M. l'a­
vocat et Madame .1.-1). Benudrv de 
St-Paul, Alberta. Elles ont visité les 
principaux centres de l'Albcrtn.

'

au Garage Central, 
Ils. j.n.o. Venez Voir !

Venez Acheter !V POISSON FRAISy
il Poissons frais, reçus toutes les se­

maines chez J. A. Boisvert, coin 
Lajoie et Manseau, Juliette.
7juillet j.n.o.

AVIS
AVIS DE DEMENAGEMENTNOUVEAUX HORAIRES Le Dr J.-Edounrd Gcrvais, 

chirurgien-dentiste de Joliette dési­
re informer ses clients de St-Jac­
ques et Itawdon que, vu le surcroît 
d’ouvrage A Joliette, il ne pourra 
plus se rendre A scs bureaux du 
dimanche A St-Jncqucs et Rnwdon.

Le Dr Gervnis remercie tous 
ceux qui ont bien voulu l’encourager 
jusqu’ici et invite le public A son 
bureau de Joliette, no 35 rue Man­
seau, où il recevra le meilleur ac­
cueil. Spécialité : extraction sans 
douleur.

des Chaussures de 1ère 
qualité vendues à des 

prix défiant toute 
compétition.

Toutes nos chaussures 
sont garanties et nous 
avons un bon cordonnier à 
votre disposition pour tous 
les réparages.

M. Nuzuirc Martel informe le pu­
blie en général qu'il a transporté son 
renu du No. fi rue Manseau au No. 
21 Notre-Dame, voisin du bureau de 
poste, Joliette. Une visite est solli­
citée. (1er mal jno.)

FAITES TEINDRE A JOLIETTE

Un nouvel horaire sur le che­
min de fer du C. P. R., sera en vi­
gueur dimanche, le 28 septembre. 
Pour plus de détails s’adresser aux 
agents du C. P. 11.

Un nouvel horaire 
min de fer du C. N. II., sera en vi­
gueur dimanche, le 28 septembre. 
Pour plus de détails s’adresser 
agents du C. N. R.

BELLE RANDONNEE EN 
AUTOMOBILE»

Mardi matin, MM. Sévérin Beau- 
dry et Joseph Beaudoin, autrefois 
de Ste-V.milie (le l'Energie, par­
taient de Lowell Mass., en automo­
bile pour St-Jean de Mritlia, où ils 
arrivèrent le même soir, après un 
heureux voyage. Ces messieurs visi­
teront des parents et des amis et 
feront quelques excursions de pê­
che. A St-Jean de Mutila, ils se sont 
retirés A l'Hôtel Général.

sur le elle-

En Voici Deux s I.n teinturerie Poitras, 17 rue 
Guilbnult, Joliette, teint avec succès: 
manteaux, robes, costumes, bas, ri­
deaux, portières, habits, draperies et 
toutes mitres sortes de lingerie. Les 
articles de deuil sont livrés sous 24 
heures d’avis.

aux

Obligations Allemandes de 1922 ; il y a deux ans 
$2'5n0'00

A LA DISPOSITION DU 
PUBLIC Thomas Coutü4s. 4fs

a •bM. Avila Savigmie. de Juliette, 
mettra dimanelie un nutobiis à la 
disposition (lu publie qui désirerait 
se rendre aux courses de Berthicr- 
ville. I.e départ se fera de l’hôtel 
Joliette A 11.30 heures u. m. et le 
prix aller et retour 
$1.00.

(10 svr jno.)I MARCHAND DK
Chaussure*, Harnais, Im­

perméables, Parapluies, 
tapis de voitures, etc.

Le Dr J. J. MarionEN VISITE LISEZ ! LISEZ ! Signé AIME PAYETTE,
=I.e Rev. M. Louis Lévesque, cu­

re de Marlboro Mass., était en ville 
ces jours derniers.

maire.Joly & Frères, marchands de1 
nouveautés offrent en vente un ma­
gnifique lot d’hnbillcmcnts de scr- j 
gc tweed et vécuna pour homines • 
dont le prix régulier varie de 
$18.00 A $22.00 qu’ils 
sacrifice pour le prix de $10.00.

Ils. j.n.o.

A VENDRE OU A ECHANGER

:prixm£LaU$\l(^rmnmeqmil.io0nl,,a étét"°2Tïe "u"

.vaw^Z kZTZduZt ÏSSüi ;AiTZÎt Z
la valeur présente est insuffisante pour couvrir ces per-| 
tes -- par la dépréciation du mark néanmoins. Les affli-l 
ges de la guerre en Allemagne se sont formés en associa-1 
tions, pour établir une pression sur le gouvernement afin! 
de revaluer ces obligations. I

Les indications sont que le gouvernement va con-l 
sentir a ces demandes, ce qui aura pour effet de produire I 
une hausse extraordinaire dans ces obligations, mais nous I 
devons ajouter ceci : que le gouvernement Allemand ne 
sera jamais capable de faire souscrire de nouveaux em-1 
prunts parmi scs propres sujets si ses vieilles obligations 
ne sont pas remplies et c’est exactement ce que le gouver­
nement fait depuis deux mois.

PAR 1,000 MILLLIONS $18.00 
prix actuel sujet à changement.

Le marché est tellement actif dans ces obligations 
que nous remplirons seulonent les commandes qui nous 
viendront par malle avec chèque ou traite sur votre ban­
que.

Signé WILFRID MAI.O,
1 est déménagé à sa nouvelle 1 

demeure au
est fixé A 

l’mir informations supplé­
mentaires, téléphoner an numéro 
3:13.

Secrétairc-trés.Place Lanltrfe, Joliette. Vraie eople.
offrent à WILFRID MA LO.

Secrétaire.Grand Spécial
i No 99V*

| rue Notre-Dame, 1
A QUI LA CHANCE ?

Un lot considérable de-- coupons
<1 étoffés A robes de toutes sortes est - 
offert en vente au prix de la manu- î 
facture chez Joly & Frères, 
clin mis de nouveautés, Juliette.

Une terre * 22 arpents de l’égli- 
sc de St-Thomas, contenant 60 ar­
pents de terre A culture, bien bâtie, 
A vendre ou A échanger pour une 
propriété dans la ville de Joliette.

S’adresser * :

Ê
Représentant demandé

Maison de gros de Montréal désire être représentée 
pour la distribution de ses produits comprenant miel, 
bluets, et saumon de Gaspé

ECRIRE CASIER 130, JOLIETTE, Qué.

I voisin de l'édifice du Bell 1 
Telephone et en face 

de l’hôpital Saint- 
Eusèbe.

nuir- II25s. j.n.o.
11SERVANTE DEMANDEE

Servante demandée. S'adresser nu 
Magasin Joly & Frères

A VENDRE

V.
A. A. BOUCHER,

Courtier en immeuble,
6 Rue Notre-Dame.

en conserves.
18s. 6nisIls. j.n.o.■ 7ao j.n.o.'«Si

QumimiiiiiiiHiiHMmmiiiiiiimMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiQ

Une heurrerie très bien située, 
reçoit environ 10,000 livres de lait 
pnr jour.

S’adresser A

\ La DOCTEUR A. BELLEROSE
Chlrruglen

Diplômé en urologie, de l’Hôpital 
Neckcr de Paris, demeurant 404 St- 
Denis, Montréal, donnera des con­
sultations A Joliette le premier et le 
troisième dimanche de chaque 
mois, A la résidence de son père, 
coin des rues du Parc et St-Mnrc. 
Appel téléphonique A Joliette > 
846w.

*9

M 29 rue 
Notre-Oims Pharmacie JolietteA. A. BOUCHER,

6 rue Notre-Dame.
28a j.n.o.

ATTENTION ! ATTENTION

TELEPHONE : 187
Casier Postal : 201

î (Voisin du Bureau de Poste.)fjolqprœfffosiery Je tiens comme spécialité 
sortimcrit

un as-
dc capots huilés, courts 

ou , longs, pantalons et chapeaux 
huiles, ainsi que tous genres d’iin- 
pemutables, soit pour la voiture, 
1 ouvrage ou de toilette. J. CLAU- 
I)b BAHUKTTK, le magasin le plus 
moderne de Juliette.

Voyez nos Prix Réduits î % %AGISSEZ TANDIS QU’IL EST ENCORE TEMPS. 50 douzaines de CHAUSSONS 
bruns, gris, noirs et bleus, en 
soie artificielle, semelle, ta­
lon et bout du pied doubles, 
val. 75c. et $1.00.

POUR........
Profitez de cette occasion, c’est 

vraie aubaine.

TERRES A VENDREA. F. Lafrenière HUILE de FOIE de MORUE 
NORVEGE........................... MlSituées dans St-Ambolse, de pre­

mière qualité, propriété de Francis 
Dnly. L’une de 100 arpents, très 
bien bâtie, l’autre, de 68 arpents, 
bâtie de grange. Pour prix et con­
ditions s’adresser au notaire J. F. 
Goyet, St-Ambrolse.

CHEVAUX A VENDRE
Chevaux de. chantier A vendre à 

l’Hôtel Victoria, très bon choix. 
Prix et conditions sur les lieux.

S’il vous plnlt demander M. J. A. 
Mealy.

GLOBEOL .751SPECIALISTE EN CHANGE ETRANGER ET 
OBLIGATIONS ETRANGERES

21 rue St-Paul, Téléphone

...... ,30 A VENDRE

31lURODONALUne maison en brique en très bon 
ordre, rapportant $480.00 par an­
née ainsi qu’un magnifique grand 
terrain y attenant, situés rue St- 
Antoinc, coin Lajoie, sont offerts 
en vente A très bonnes conditions. 
S’adresser A Joly & Frères, mar­
chands de nouveautés, Place Ln- 
valtric, Juliette.

PEROXIDE, g J5|JOLIETTE, Qué. fls. ,|.n.o*

J. Claude BarretteNous schetons et vendons toutes les sortes d’Obli- 
gâtions cotées aux diverses bourses du monde.

Nous ne publions pas de prix sur le journal seule­
ment pour faire concurrence et ne pas livrer, mais nous li­
vrons, vendons ou achetons aux prix côtés.

I EAU de FLORIDE M. A L. 75JFANDORINE
r Le Magasin le plus moderne de 

JoliaMo.

34 rie Nitre-Baee.
21noût j.n.o.

POISSON FRAIS SERVANTE DEMANDEE Demandez novPrlx lit 4

Le meilleur poisson frais est en 
vente chez J. A. Boisvert, coin La­
joie et Manseau.

Une bonne servante trouvera une 
position Immédiate en s’adressant 
au No 24 Lajoie, Joliette. 2»s j.n.o.7 j till, j.n.o.


